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En effet, au moment où. commençaient les travaux de
la vingtième session, les efforts de nombreux Etats
et de notre organisation allaient permettre à deux
Etats Membres de mettre fin à d'âpres combats qui
menaçaient de dégénérer en un conflit plus vaste. Cet
armistice fut ensuite renforcé, au cours d'une impor­
tante l'encontre entre les parties arrangée par un
membre permanent du Conseil de sécurité.

4. Cette année, nos travaux commencentà un moment
où, malgré la suspension des bombardements, après
la fin de la vingtième session, et malgré les initiatives
et les efforts déployés par la suite, se poursuit un
autre conflit qui est une source de préoccupations, de
misères et de deuils.

5. Alors que commence la Vingt et unième session,
il vient tout naturellement à l'esprit de souhaiter ar­
demment qu'avant la fin de nos travaux apparaissent
à l 'horizon des signes certains de paix et que nous
puissions entrevoir le moment tant désiré où seront
engagées des négociations constructives en vue
d'aboutir à une solution honorable pour tous et qui
permettra aux populations du Viet-Nam de vivre en
paix, libres et indépendantes, dans la sérénité et la
prospérité.

6. Même si les Nations Unies, en tant que telles,
n'ont pas aujourd'hui la possibilité d'influer directe­
ment sur le règlement "du conflit, aucun des pays et
aucun des hommes qui participent aux activités de
notre grande famille ne doit renoncer à faciliter la
recherche et l'aboutissement de solutions pacifiques.

7. Le 4 octobre 1965, au cours d'une séance
mémorable entre toutes de la vingtième session
[1347~me séance] 1 nouS avons tous applaudi un hôte
exceptionnel, venu de Rome pour nous adresser
l'exhortation renouvelée encore hier: "Jamais plus la
guerreJw Dans la logique même des applaudissements
qui ont salué, voici un an, ces exhortations, nous
avons le devoir d'explorer avec ténacité et constance
les chemins d'une paix qui est désormais absolument
nécessaire pour la liberté, le progrès et le bien-Nre
de tous les peuples.

8. Au cours de la session qui s'ouvre aujourd'hui,
vous aurez à examiner, dans des circonstances diffi-
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VINGT ET UNIÈME SESSION

Documents officiels

Nations Unies

ASSEMBLÊE
GÊNERALE

Ouverture de la session par le chef de la délégation
italienne

2. Le PRESIDENT PROVISOIRE: J'invite les repré­
sentants à se lever et à observer une minute de
silence, consacrée à la prière ou à la méditation.

1. Le PRESIDENT PROVISOIRE: Je déclare ouverte
la vingt et unième session ordinaire de l'Assemblée
générale.

3. Le PRESIDENT PROVISOIRE: L'année dernière,
l'Assemblée générale s'est réunie dans des circons­
tances qui nous ont paru à tous d'excellent augure.
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ciles étant donné les perspectives de la présente
situation tnternutionale , certains prohlème s dont la
solution est l;.'Ssenti t' Ile pour donner eff'icaci tê à L'actton
de l 'Or-ganiuut iun d(~s Nations L'nic-s.

9. Avant dl' nous sêpruer , le 22 dôcernbrv dl' l'année
dernière, nous avons pris ensemble certutnvs déci­
sions jugées propices à la solution dl' ces problèmes.
Malheureusement, les mois 600ull'8 11 'ont pas suffi
pour nous per-mettr-e de parvenir à tous !l's résultats
souhaités. 1.l' succès n'étant que purtiul , on risque
de voir se prolonger et s'aggraver des difficultés
qui, sembl.:..'-t-il, ont motivê dans une certaine mesure
la décision prise par le Secrêtul ro général dl' ne pas
se considérer comme disponible pour un second
mandat.

10. Gardant présents à l 'espr-it les services rendus
par 1\1. Thant, avec le dévouement et la probité que
l'on sait, à l '()~t" et à la cause de la paix, nous avons
tous manifesté au Secrétaire général, quand bien même
ce fut de manières diverses, notre conftance et notre
gratitude. Les paroles (:0 solidarité et de r'econnui s-:
sance, véritable plébiscite, que lui ont adressées les
petits pays comme les grands, quelles que fussent
leurs tendances ou leur appartenance politique, mon­
trent combien, dans l'accomplissement de son mandat,
il a su s'élever au-dessus des querelles, s'attirant
ainsi le respect universel. On est donc fondé, semble­
t-il, à affirmer qu'étant donné les difficultés de
1'heure actuelle le secrétaire général, U Thant,
contribuerait à dissiper nos préoccupations en accep­
tant soit, selon le vœu général, de poursuivre sa
tâche, soit, dans le cas contraire - et je formule cet
hypothèse uniquement parce que ma tâche m 'y oblige -,
en accordant son aide aux organes responsables afin
qu'ils puissent prendre les décisions les plus
opportunes.

11. A part cette difficulté, (lui a surgi à la veille
de la session et que nous espérons surmonter con­
formément aux vœux que je viens d'exprimer, le
devoir s'impose à nous tous de redoubler d'efforts
pour résoudre les problèmes concernant les res­
sources, l 'activi té et l'autorité des Nations L'nies,

12. En premier lieu, nous devons résoudre le pro­
blème que pose la situation financière des Nations
l'nies. Lors de la dernière session, nous avons
constitué à cet effet le Comité des Quatorze Y. Celui-ci
s'est dûment acquitté de son mandat. Il est maintenant
urgent que ses recommandations, avec les améliora­
tions qui leur seraient éventuellement apportées,
puissent se transformer en décisions de l'Assemblée
générale. Ces décisions auront certainement pour
effet de simplifier et de rationaliser la structure ad­
ministrative et les méthodes de gestion des Nations
l'nies. D'autre part, en permettant aux Etats Membres
qui n'en ont annoncé aucune de verser leurs contribu­
tions volontaires, elles permettront d'éliminer les
derniers obstacles qui s'opposent à l'assainissement
des finances de l'Organisation.

1~'. La deuxième exigence fondamentale, qui nous
engage tous, est que l'Organisation puisse se fonder
sur des règles bien définies pour s'acquitter des

li Comité ad hoc d'experts chargé d'examiner les finances de l'Orga­
nisation des Nations Urnes et des Institutions spêciahsêes.

taches qui lui incombent dans le domaine du maintien
dl' la paix. Malheureusement, les efforts déployés
par le Comité des Trente-Trois Y n'ont guèr-e été
encourageants. L'Assemblée devra donc, à sa vingt
et unième session, se pencher de nouveau sur le
problème avec toute l'attention voulue afin Clue l 'Orga­
nlsution puisse devenir, dans ce domaine, un inst ru­
ment sûr et efficace.

l,!. La troisième exigence enfin est que l'autorité
dl'S Natlons I'ntcs s'étende 11 toutes les r(>p;i1lns du
monde et qu'il ne suhsi ste plus aucune zone où son
influence ne puisse s 'exercer, Cependant, cela ne
sera poss ible que si nous savons faire preuve de la
sagesse et du sens des responsubi litôs que l'on attend
de nous pour réaliser, sans déroger aux principes de
l'Organisation, l'universalité authentique envisagée
par ceux qui ont r êdigê la Charte des Nations Uni es ,

15. -L'ui mentionné trois problèmes qui sont difficiles
à résoudre. Cependant, cela nt' nous autorise pas à
les mêconnn ître.

16. En 1945, Beardsley Ruml avait pr6dit: "Vingt ans
après San Francisco, on constatera que les Nations
Unies constituent la seule alternative à la destruction
du monde:U." Puisque désormais cette prédiction s'est
réalisée, il ne reste plus qu'à résoudre comme il se
doit les problèmes des Nations L'nies, En fait, lutter
pour éviter l'apocalyptique destruction du monde
équivaut à lutter pour assurer à l'Organisation des
moyens suffisants, une action effrcacc et une autorité
universelle.

17. Lorsque nous aurons affronté et résolu les trois
problèmes fondamentaux dont je viens de parler, nous
aurons réuni les conditions indispensables pour re­
donner vigueur à l'Organisation. Cependant, nous
n'aurons pas réalisé les conditions propices au
développement économique et social équilibré de tous
les peuples, chose essentielle pour ne pas multiplier
les causes de C t1flits sociaux et pour prévenir les
guerres.

18. Nous sommes déjà à mi-chemin de la Décennie
des Nations l'nies pour le développement. Si nous
nous arrêtons un moment pour dresser un premier
bilan, nous constatons que malgré les nombreuses
inttiatives - à vrai dire parfois mal concertées ­
celui-ci est loin d'être satisfaisant. Le courant des
capitaux destinés à aider les pays en voie de dévelop­
pement a augmenté, mais insuffisamment par rapport
aux besoins. Les conditions de l'aide financière con­
sentie sont encore trop onéreuses et ses effets se
font sentir avec une lenteur décourageante. Les
échanges sont encore défavorables aux pays en voie
de développement, et les Nations l'nies n'ont pas
réussi jusqu'ici, même dans le cas des produits de
hase pour lesquels un accord paraissait désormais
en vue, à faire adopter les correctifs nécessaires.
Dans ces conditions, la dette cles pays en voie de
développement augmente de muniè re inquiétante et
le fossé s 'approfondit, dans le domaine cechnique
comme dans le domaine êconomique et social, entre ces
pays et les pays industrialisés.

y comité spêclal des opérations de maintien de la paix.
'lj R. N. Gardner, ln PursUit of World Order - United States Foreign

Policy and International Orgaruzanons, New York, F. A. Praeger, édit.,
1964, p. 45.
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1H. L'expérience acquise jusqu'ici nous incite à
prévoir une plus grande coordination des efforts et
une simplification des méthodes. Peut-être aussi
devrions-nous accorder une attention purticultèi-e à
la coopêratron technique, remède Indi spcusablr- ­
comme on l'affirme dans une proposition faite ces
jours derniers par un pays européen - pour harrno­
nise r le développement des différents pays et éviter
que l'écart ne s'éla.rgisse dans dL'S proportions
moon trôlablcs ,

20. Ces considérations l'erclpnt cependant de leur
gravité> du fait que les pr-Incipes énoncés par les
Nations l'nies en matière dl' coopêrution êconomique
sont de plus en plus largement reconnus. Nul ne
conteste plus que le problème du sous-développement
intéresse tous les pays, industrialisés ou non. Tous
admettent que des raisons morales, poli tiques et
économiques justifient et, à vrai dire, imposent la
mobilisation des efforts et des ressources de chaque
pays pour combattre le fléau du sous-développement.
Il reste à espérer que cet accord sur les principes
puisse constituer la prcmiêr-e étape pour la revision
du programme d'action et que cette revl ston per­
mette de rutionali se r , de faire fructifier et de' rendre
plus efficace ce qui a déjà été entrepris.

21. L'ordre du jour de la vingt et unième session de
l'Assemblée comporte comme d 'habitude toute une
gamme de questions qui intêressent la coopêrntion
internationale. Sans m'arrêter à une analyse de ce
programme, je voudrais souligner que, cette année
encore, il faudra s'attacher particulièrement aux
problèmes du désarmement et, tout spécialement, à
ceux dont la solution permettra une entente sur la
non-prolifération des armes nucléaires. Le problème
est complexe mais il est urgent de le résoudre avant
que des faits nouveaux, que l'on voit d'ores et déjà se
dessiner, n'en rendent la solution impossible.

22. Les débats constructifs qui se sont déroulés
d'ahord à Genève, puis à New York, semblent nous
conduire rnpidement à l'adoption du projet d'accord
spatial. Cet accord étendra au-delà des frontières de
l'atmosphère terrestre l'application des principes du
droit international et des règles énoncées dans la
Charte des Nations L'nies , ainsi que l'interdiction des
engins nucléaires et des nrmcs de destruction mas­
sive. Ce résultat permet d'envisager avec quelque
optimisme l'éventualité, tenacement reohercbêe , d'une
entente sur la non-prolifération des armes nucléaires.

23. Au cours de la présente session, les problèmes de
la décolonisation s'avéreront particulièrement pres­
sants et délicats. Parmi les problèmes dont s'occupent
les Nations Unies , il en est peu qui soient aussi inti­
mement liés à la nature même de l'Organisation que
ceux qui concernent l'évolution, et surtout l'évolution
politique, des ter rnoi res non autonomes. Si notables
qu'aient été les rêsultats obtenus jusqu'ici dans ce
domaine aussi délicat qu'important, l 'œuvre à accom­
plir ne peut toutefois être considérée comme achevée
et certains pr-oblèmes dont la solution n'est pas encore
en vue sont une source de tension et de difficultés dans
les relations internationales, Ces problèmes sont par­
ticulièrement complexes dans certaines régions de
l'Afrique subéquatoriale où une situation très grave
s'est instaurée en raison de la diffusion de doctrines
et de pratiques discr-iminatotres qui sont incompatibles

aveu 1(> respect de lu Clig11it(. humnino, Lors de L'examen
de ces problèmes, l 'A~~('m1J16(' devra rnantfestor avant
tout sa volonté d'instaurer dans chaque territoire non
autonome de la même munièr-o qu'ailleurs l('s condi­
tions nécC'ssairtc's pour que la dignitC' dL' la per-sonne
humaine puisse s 'aff'l rmor , à J. 'abri dl' toute disurtmr­
nation, de tout apurtheId, dl' tout arbitraire, dans le
seul c li mnt qui Sllit compuühle avec Io degré de
mnturttê auquel l 'humanité est parvenue.

24. L'évocation dl'S problèmes ardus ou encore
délicats qui nous at tendent rend partie" Ilè rement
nêoessutre un souhait que je veux formuler avec
vous: puisse la vingt et unième session se dérouler
pour le plus grand bien dl' tous. Ce souhait s'adresse
à nous tous et avec nous aux pays que nous représen­
tons et qui appartiennent à l'Organisation. Il s'adresse
aussi aux peuples qui n'ont pas encore accédé à l'indé­
pendance et à la liberté.

25. Que Dieu bênfsse ce souhait, que les représen­
tants à cette assemblée le réalisent et que les béné­
fices en rejaillissent sur toute l'humanité.

POINT 3 DE L'ORDRE DU JOUR

Pouvoirs des représentants à la vingt et unième ses­
sion de l'Assemblée générale:

.9) Constitution de la Commission de vérification des
pouvoirs

26. Le PRESIDENT PROVISOIHE: En application de
l'article 28 du règlement intérieur, l'Assemblée
générale doit nommer, au début de chaque session, une
commission de vérification des pouvoirs composée de
neuf membres qui sont proposés par le Président.
En conséquence, je propose que, pour la vingt et unième
session ordinaire, la Commission de vérification des
pouvoirs soit composée des Etats Membres suivants:
Autriche, Côte d'Ivoire, El Salvador, Etats-Unis
d'Amérique, Guinée, Japon, Népal, Nicaragua, Union
des Républiques socialistes soviétiques.

27. S'il n'y a pas d'objections, je considérerai que
ces Etats sont nommés membres de la Commission
de vérification des pouvoirs.

Il en est ainsi décidé.

POINT 4 DE L'ORDRE DU JOUR

Election du Président

28. Le PHESIDENT PHOVISOIHE: J'invite maintenant
les membres de l'Assemblée générale à procéder à
l'élection du Président de la vingt et unième session
ordinaire de l'Assemblée. Conformément à l'article
94 du règlement intérieur, l'élection aura lieu au
scrutin secret.

A la demande du Président provisoire, M. Hasle
(Danemark) et M, Mùzik (Tchécoslovaquie) assument
1('8 fonctions de scrutateurs.

Il est procédé au vote au scrutin secret.

Bulletins déposés: 116
Bulletins nuls: 0
Bulletins velsbles: 116
Abstentions: 3
Nombre de votants: 113
Majorité requise: 57

..,
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Sombre de voix obtenues:
~I. Abdul Rahmnn Pazhwak (Afghanistan). 112
M. Salvador Lopez (Philippines) • • • • • • 1

.·tvant obtenu la moiorit» requise, 11,1. Abdul Rahmnn
Peehwak (AfEJ,hani~tan) es t élu Pré~ident cie la trinEJ,t
et unièm« session de l 'Assemblée 4énéral('.

29. I.e PHESIDEt\T PHOVISOIHE: J'adresse mes
fMicitations les plus sincères à S. E. 1\1. Puzhwuk: je
suis que je confit' cette haute churge àdps mains capa­
bll'S •.T'invite maintenant i\L Pazhwuk à monte r à la
tribune et à prendre ln pr-ôstdenc«,

M. Pezhwnk prend pInCE' au Inuteuil préeùtentiol,

Allocution de M. Abdul Rahman Pazhwak, président de
la vingt et unième session de l'Assemblée générale

:30. Le PHESIDE0:T (traduit dl' l'anglais): VOllS venez
de ru'accorder il' plus grand honneur en m 'êlis ant
Président de la vingt et unième sess ion de l'Assemblée
générale..Je tiens 11. vous exp rime r toute la gratitude
que rn 'inspire ce témoignage dl' votre confiance. Il
m'est bien difftcl le de trouver dps mots capables d'ex­
primer ma r econnaissunce devant cc-ttc êlectton quasi
unanime.

31. l.'n tel geste de confiance m'indique ma mission,
que j'accepte sans réserve: essayer de nr'acquttter
de mes fonctions en toute impartialité et en suivant
scrupuleusement les principes de la Charte et les
règles qui régissent les délibérations de l'Assemblée
générale•.Je considère le mandat qui vient de m'être
confié comme un signe de> la résolution tout aussi
ferme, de la part des membres de l'Assemblée, de
fi 'offrir le genre de l'allah! irution qui aidera le prési­
dent à assurer le bon' fonctionnement du plus grand
organe parlementaire du monde dans un esprit cons­
tructif, voire même créateur.

32. Voici bien des année-s que je travaille aux côtés
de mes collègues ici présents, et j'ai toujours pu
apprécier tant leur collaboration que leur amit lê, Il
serait étonnant, en vérité, que cet état d'esprit ne
franchisse pas le seuil de la présidence au cours de
cette session de l'Assemblée générale. Chaque fois
que la chose sera possible, politiquement ou diplo­
matiquement, je me tiendrai au service cie tous mes
collègues qui souhaiteraient faire appel à la neutralité
du président toutes les fois que son intervention peut
contribuer à la compréhension mutuelle, à l'harmonie
et à accélérer l'accord dans l'intérêt de tous.

33. .Ie considère mon élection comme un hommage
rendu à mon pays. J'en suis d'autant plus fier que
l'Afghanistan 11 'a cessé de défendre la cause de la
paix. Mon pays a pris une part active aux travaux
de cette Organisation, dans un esprit de coopéra­
tion amicale et d'entente avec tous ses membres.
Il s'est toujours efforcé de fonder sa politique sur
un jugement objectif et indépendant face à toutes les
situations internationales.

34. L'Afghanistan n'a jamais recherché d'alliances
visant à servir d'autres intérêts que l'intérêt commun
de toutes les nations. Elle n'appartient en fait qu'à
une grande alliance: l'Organisation des Nations Unies,
la seule association de peuples et de nations capable, à
notre avis, d'apporter un jour aux habitants de cette
planète, à tous les peuples du monde, la garantie

...

d'une' paix dêfiult lve: c'('st sur cette profonde convic­
tion qu'est assise notre politique, que chacun connaît
bien •

:35. Aucun dl' vous n'igl10l'l' que, durant sa courte
svss ion , l'Assemblél' auru un prugrumme chargé.
Elle va en efft't devot r examiner dl' façon approfondie
dt' multiples problèmes internnttonuux qui int(>rpsselll
aussi bien le prûsent que l'avenir dl' l 'humanité. Votre
l'Iltièrc' collaboration est donc Indi spensuhlo ,

:~6. Les ômlnontes personnalités qui m Iont p1'6c6dé Ù.
la prês lclonce - et dont [o no saurais ('gall'r les
tul ont s - ont d0l1l0ntr(' (lue cela ('lait puss ihle , .Je
tiens ù. leur rendre hommage' ù. tous, mais plus pnrucu­
Itèremcnt à mon pr êdêccs-n-ur Immédiut , le Président
dl' la vingtième session de l'Assemblée gênê rale,
M. Amintore Fanfani, Ministre' des affaires êtrangë res
de i 'Itulto. Il a br i llament pr ôs idê notre dcrruè ro ses­
sion et s'est l'ffil'aeenll'nt acquitté des tâches et
devoir-s de cette charge. Chacun de nous a certaine­
ment êcoutê avec la plus grande attention l'allocution
qu'il a pr-ononcée cet uprès -rn ldl , En attirant l'atten­
tion dl' L'as semblô« sur les tâches qui l 'uttcu­
dent, il a ajouté' à son palmarès un éminent service
supplêmen tai re.

:17. Etant donné l'urgence ct la complcxtt ê toujours
plus grande des problèmes qui se posent à cette Orga­
nisation au seuil de sa 21e annôe , il est absolument
inclispensubl« que nous menions à bonne fin notre'
vaste programme, qu'il s'agisse des questions restées
en suspens ou dl' celles qui sont nouve ll e s , Cette as­
semblée soit parfaitement - j'en suis convaincu - (lue
les crises de plus en plus nombreuses qui agitent le
monde aujourd 'hui exigent des solutions urgentes. Aux
problèmes politiques viennent s'ajouter maintenant de
grands problèmes (>conomiques dont les conséquences
pour l'existence même de certains peuples et de eer­
taines nations sont profondes au point de conférer à
ces problèmes des dimensions politiques.

38. Depuis quelque temps, on parle beaucoup - trop,
sans doute - des Nations l'nies et de leurs prétendus
défauts et échecs. Les critiques de ce genre ont ten­
dance à susciter de 18. part de notre Organisation une
attitude dêf-. nsive et à créer un climat regrettable.
En revanche, une autocritique constructive n'est
jamais inutile. Elle est même essentielle pour en­
courager notre Organisation à mettre son expérience
au service de l'amélioration des conditions partout
où elles lai ssent à désirer.

39. L'n exemple dl' cette critique constructive nous
est fourni par certains passages de l'introduction au
rapport annuel du Secrétaire général sur les travaux
de l'Organisation. Mais il convient de ne pas oublier
ce qu'a écrit à cet égard le Secrétaire général, à
savoir que:

"Les faiblesses et les lacunes de l'Organisation
découlent non pas des buts, des objectifs et des
procédures qui définissent le cadre de son action,
mais de la situation dans le monde au stade actuel
de l'histoi re." [A/6301/Add.L, pAl.]

40. On peut classer en deux grandes catégories les
détracteurs de l'Organisation, dont les critiques ne
sont pas entièrement justifiées. D'une part, ceux qui
restent toujours attachés à la notion de puissance
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nationaliste et qui, de ce fait, justifient volontiers leur
vision unll.atêrule des affaires internationales en
acousant les Nations L'nies d'impuissance; d'autre
part, ceux qui entendent r(!soudre du jour au lendemain
des problèmes séculaires et qui qualifient l'Organisa­
tion d'inefficace.

41, Mais les faiblesses de l 'homme et des institutions
humaines ne constituent qu'un élément Je l 'histoire et
de la condition humaines. Il existe un autre (dément
qui est la notion de progrès. C'est le progrès, et non
la perfection, qui doit servir de critère pour mesurer
nos réalisations.

42. Ce qu'il me paraît important de comprendre,
c'est que c'est ce progrès même, cette convergence
soudaine de changements, qui ébranle les piliers de
l'ordre ancien: or, face à ces violentes conflagrations
de l'après-guerre, l'Organisation des Nations Unies
a beaucoup fait, au cours des vingt dernières années,
pour stabiliser la situation et empêcher que la force
du mouvement d'évolution se transforme en une force
autodestructrice. A cet égard, on peut constater que
les crises dans lesquelles l'Organisation a été appelée
à agir ont été maîtr'isêes, tandis que celles qui sont
demeurées en dehors du champ d'action des Nations
L'nies ont tendance à s'intensifier et à s'étendre.

43. Les problèmes, qui dépassent les frontières
nationales et régionales -le racisme, le colonialisme,
les droits de l'homme, les relations des Etats et tous
leurs problèmes communs, y compris les problèmes
de l'ère nucléaire et spatiale qui ne connaissent pas
de frontières politiques -, l'Organisation des Nations
t'nies, grâce à son optique planétaire, les attaque
de front, avec un courage inlassable.

44. L'Organisation des Nations l'nies a joué un rôle
de premier plan dans l'accession des deux tiers de
la population du monde à la liberté nationale. Elle a
contenu la vague toujours menaçante de la guerre
nucléaire. Grâce à ses Institutions spécialisées, elle
a fixé des normes de progrès international dans
presque tous les domaines où s'exerce l'activité
humaine; grâce à ses organismes régionaux, elle a
créé une infrastructure mondiale de coopération.

45. Il m'est impossible d 'ênumêrer les remarquables
réalisations des organismes et institutions des Nations
Unies qui s'attachent à améliorer les conditions
économiques internationales, à faire bénéficier des
millions d 'hommes des avantages de la science et de
la technique modernes, à collaborer, enfin, à la créa­
tion d'une communauté nationale non seulement viable
eu égard aux besoins et aux condi tions de notre
époque, mais constituant, par la simple envergure de
son œuvre accomplie en commun, l'un des piliers à
la fois les plus nobles et les plus fermes de notre
ordre mondial en permanente évolution.

46. Mais l'Organisation des Nations Unies est, avant
tout, une force morale qui apporte constamment à tous
les peuples la promesse d'un nouvel ordre mondial.
Elle a donc ainsi une influence éducative. Elle seule
représente les aspirations de tous les peuples du
monde. Intimement associée à la famille humaine dont
elle tire son inspiration morale, elle est l'unique et
suprême espérance du monde. Ne serait-ce que pour
cette seule raison, l'Organisation ne peut accepter le
pessimisme. Dans le tourbillon des changements

urgents, elle doit au contrni re faire dt' l'optimisme
sa philosophie et sa règle directrice. L'optimisme ne
doit pas être un simple sentiment; à notre époque, il
devient une nécossitê politique.

47. Cependant, notre Organisation est une institution
humaine et, de ce fait, ne vit pas dans une tour d 'i voire.
Chaque Assemblée aborde ses travaux dans un climat
international particulier qui, à son tour, détermine la
manière dont les Etats abordent leurs problèmes.
Quel est donc le climat du monde aujourd 'hui? On
enregistre (12s tensions et une guerre. Mais ces ten­
sions sont très différentes de celles du passé. Aujour­
d'hui, les difficultés n'ont plus pour origine les prin­
cipes fondamentaux établis par l'Organisation. Avec
le temps 1 ces principes ont été acceptés par l'humanité
tout entière comme par les gouvernements; vingt
années dramatiques se sont écoulées. qui ont vu
l'avènement d'une révolution mondiale, la raison
triomphant à nouveau de la folie.

48. Que nous dicte la raison? Elle nous dicte les
impératifs de notre époque: désarmement, égalité
raciale, droit des peuples à disposer d'eux-mêmes,
indépendance des nations, non-intervention dans les
affaires intérieures des Etats, coexistence pacifique,
coopération internationale. La raison nous indique
d'autre part qu'une révolution économique doit venir
renforcer la liberté politique et économique. Ce sont
là de très grandes questions qui, sous une forme ou
une autre, figurent à notre ordre du jour.

49. Les tensions actuelles ne portent plus sur les
principes fondamentaux, mais plutôt sur les réactions
postopératoires - si l'on me permet cette image -,
c'est-à-dire les réactions résultant des mesures
appliquées en vue de mettre en œuvre ces principes.
Ce sont là des effets secondaires naturels lorsque
les propositions acceptées par le monde tout entier
sont en opposition complète avec les intérêts particu­
liers de certaines nations ou de certains groupes.

50. La raison nous commande de continuer à propager
les principes dont nous avons déjà fait les grands ob­
jectifs de l'humanité, d'œuvrer en vue d'un désarme­
ment général, complet et universel, notamment dans
les secteurs où un accord paraît le plus réalisable
(interdiction générale des essais et traité sur le
désarmement total dt>. l'espace extra-atmosphérique,
y compris les corps célestes, par exemple). Nous
devons, notamment, nous assurer que l'espace extra­
atmosphérique ne sera jamais utilisé à des fins
militaires. A cette fin, il nous faut déployer tous nos
efforts en vue de conclure en temps utile les accords
politiques et juridiques appropriés. Les travaux ac­
complis dans ce sens par le Comité des utilisations
pacifiques de l'espace extra-atmosphérique ont déjà
donné certains résultats. Il y a par conséquent lieu
d'espérer que la sagesse politique prévaudra bientôt
et que les extraordinaires progrès scientifiques et
techniques enregistrés dans le domaine cosmique
seront accompagnés de progrès parallèles dans les
domaines juridique et politique; on créerait ainsi une
vaste zone pacifique, dans l'intérêt et au bénéfice du
genre humain, et il ne serait pas mauvais de se rap­
peler que ce qui vaut pour la lune vaut certainement
aussi pour notre planète.
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51. La raison nous commande aussi d 'honorer ce
qu'on peut appeler au moins une promes se - à laquelle
nous avons tous souscrit - aux peuples de l'Afrique,
promesse de libérer complètement leur continent,
cette libération devant s'accomplir dans le respect des
droits de l 'homme, dans la paix et la sécurité.

52. Les points les plus importants de notre ordre du
jour se rapportant à cette question ont pour but com­
mun de mener à bien cette tâche historique en évitant
toute effusion de sang tant dans les régions intéressées
que dans l'ensemble du monde, qui ne saurait supporter
le plus terrible de tous les conflits, à savoir une
éventuelle guerre entre races.

53. La raison veut aussi que, face à l'avènement de
tant de nouveaux pays sur la scène commerciale, les
usages commerciaux et leurs rapports particuliers
avec le développement national soient revus, de sorte
que le jeu des guerres économiques périodiques
fasse place à une économie mondiale qui soit un des
piliers essentiels de l'ordre pacifique.

54. Une économie internationale saine - qui serve les
intérêts de la paix - devrait montrer combien il est
erroné de soutenir que le développement des nouvelles
nations es t contraire aux intérêts économiques des
nations riches. Car dans une économie internationale
saine, fondée sur laraison, les échanges commerciaux
du monde entier seraient envisagés comme une opéra­
tion d'ensemble dans laquelle les grandes puissances
économiques et les économies plus faibles seraient
associées pour le bien de tous.

55. La raison dit que si ces problèmes ne peuvent
être résolus que dans le cadre d'une coopération
internationale, il ne faut négliger aucun effort pour
renforcer l'Organisation des Nations Unies, augmen ter
son rayon d'action, renforcer son organisation et son
fonctionnement, en bref la rendre plus forte sur tous
les plans, celui de l'organisation financière comme
celui du mécanisme de maintien de la paix. Notre
Organisation a déjà montré qu'elle pouvait réussir
dans ce domaine en dépit de toutes les imperfections
dues à l'improvisation.

56. A cet égard, il nous faut rendre le plus grand
hommage à notre Secrétaire général, U Thant, dont
le fécond esprit d'initiative a fait du Secrétariat
général un élément dynamique et politique de l'ordre
pacifique. En de nombreuses occasions, il a su
réaliser l'unité là où régnait la division. Je crois
pouvoir affirmer que, cinq ans après l 'acces sion
d'U Thant au Secrétariat général, notre Organisation
est moins divisée sur certaines questions qu'elle ne le
fut ~ bien d'autres époques et qu'elle est unanime
dans son opinion du Secrétaire général, Les membres
de l'Assemblée ont déjà entendu l'hommage rendu au
Secrétaire général par le Président Fanfani. Je suis
certain que chacun d'entre nous partage les sentiments
qu'il 9. exprimés.

57. Quant à moi. mes liens d'amitié et de cordiale
collaboration avec le Secrétaire général datent de la
Conférence de Bandoeng, il y a onze ans. J'ai travaillé
en collaboration étroite avec lui lorsque, comme moi,
il représentait un Etat d'Asie à l'ONU, puis au cours
des cinq dernières années, alors qu'il était Secrétaire
général de l'Organisation des Nations Unies.

58. Récemment, U Thant a annoncé son intention de
ne pas solliciter le renouvellement de son mandat.
Etant donné les conditions actuelles, sa position est
parfaitement compréhensible. Je crois qu'il est im­
portant que nouS réfléchissions sérieusement aux
problèmes qu'il a soulevés et qui demandent à être
rapidement résolus si nous voulons maintenir - et à
plus forte raison renforcer - l'efficacité de notre
Organisation, je dirai même si nous voulons sauve­
garder la paix mondiale. J'espère que, durant la pré­
sente session, l'Assemblée générale examinera
sérieusement les préoccupations dont le Secrétaire
général a fait état. Ce sera un encouragement non
seulement pour lui mais pour tous.

59. D'ores et déjà nous nous félicitons tous, j'en
suis sûr, d'apprendre que le Secrétaire général
pourrait être disposé à rester en fonctions jusqu'à
la fin de la présente session. Personnellement, je
ID 'en réjouis vivement et lui en suis très reconnais­
sant. Ce geste, que je considère comme un geste de
coopération envers le président de l'Assemblée auquel
l'expérience, la sagesse et les conseils du Secrétaire
général sont indispensables, témoigne de son dévoue­
ment à notre Organisation.

60. Le, moment est aussi venu de faire appel à la
raison pour mettre fin aux politiques périmées et pour
cela admettre la règle bien simple de notre époque,
à savoir que notre monde ne saurait tolérer les divi­
sions. Ces divisions ont pu être considérées à un
certain moment comme des mesures temporaires
vitales pour éviter une confrontation directe; elles
sont aujourd'hui devenues des obstacles à la paix
mondiale. Il est extrêmement difficile de trouver le
meilleur moyen d'aborder ces problèmes; mais pour­
quoi ne pas avancer d'un pas en se ralliant à un
même principe? C'est une façon de procéder qui n'est
pas, elle non plus, dépourvue de difficultés; elle a du
moins l'avantage singulier de ne pas puiser sa sève
aux anciennes racines de la rivalité, mais dans une
conception nouvelle fondée sur la raison humaine et sur
un esprit d 'harmonie et de compréhension mutuelle.

61. La préoccupation que causent toutes les situations
graves qui menacent la paix mondiale est la responsa­
bilité morale de tous, en particulier lorsqu'il y a re­
cours à la violence, perte de vies humaines et destruc­
tion. Ces situations ont été énumérées par le Secrétaire
général dans l'introduction à son rapport annuel à
l'Assemblée générale; nous sommes tous conscients
des graves conséquences qu'elles auront si des initia­
tives constructives ne sont pas prises de toute urgence
dans l'intérêt de la paix mondiale et de la coopération
internationale.

62. Lorsque, comme c'est le cas de la situation en
Asie du SUd-Est, les problèmes en jeu échappent à
l'action de l'Organisation - triste réalité qu'il con­
vient de reconnaître -, on se trouve en face d'un
paradoxe. Ces situations touchent en effet les nations
individuellement et, par là même, toute institution
internationale dont la principale raison d'être est la
paix et la sécurité mondiales.

63. Les nuages que créent de tels conflits ne peuvent
manquer d'assombrir tout rassemblement de nations
dont le souci est la paix etla sécurité du monde. C'est
bien le cas en ce qui concerne l'Assemblée.
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64. Il est regrettable que certains de ces problèmes
soient nés précisément au moment où la guerre froide
commençait à s'atténuer, où une détente laissait
entrevoir la possibilité de se mettre d'accord dans
certains des domaines les plus importants des rela­
tions internationales et de la coopération mondiale et
surtout, alors que le principe de la coexistence a~ait
pris suffisamment racine pour pouvoir se développer.

65. Fait plus regrettable encore, certains de ces
problf!lmes intéressent des peuples qui, après avoir
accêdé à l'indépendance nationale, auraient dO. béné­
ficier de la coopération internationale, si indispensable
pour les nations nouvelles.

66. Mais ce qu'il faut surtout déplol'er, c'est queces
situations soient devenues un obstacle psychologique
au progrès dans les domaines nombreux et vitaux de
l'ordre pacifique non pas pour un peuple seulement.
mais pour l'humanité tout entière.

67. Nombreuses ont été les solutions et formules
préconisées pour établir la paix. Les efforts consi­
dérables déployés par le Secrétaire général pour
trouver un moyen acceptable propre à enrayer cer­
tains de ces conflits les plus déplorables, les tenta­
tives d'autres hommes d'Etat sont pour nous une
source certaine de satisfaction face aux préoccupations
que ces événemen ts suscitent chez les nations du monde
et leurs dirigeants. Dans certains cas, en revanche,
aucun progrès n'a été enregistré et le problème, me
semble-t-il, est de savoir par où commencer. La
raison nous commande d'étudier sérieusement, avec
le Concours zélé de toutes les nations pacifiques, toutes
les possibilités partout oil. des tentatives de rapproche­
ment ou des ouvertures peuvent être faites. Les peuples
du monde qui haissent la guerre et qui placent en notre
Organisation leurs plus grands espoirs depaix s'atten­
dent à cette action de notre part - en particulier les
puissances à qui la Charte confère une responsabilité
spéciale en ce qui concerne le maintien de la paix et
la sécurité.

68. Aux dirigeants du monde, le Secrétaire général a
généreusement annoncé que sa porte demeurait
ouverte. Je me permets de suggérer humblement à
tous les membres de cette assemblée et aux dirigeants
responsables de toutes les nations de ne pas faire
moins. En acceptant ce point de départ et si toutes les
parties manifes tent un ferme désir de paix - qu'elles
entendent traduire par des actes positifs -, je pense
qu'il sera possible de trouver une formule capable de
conduire à un d~but de solution.

69. Cette première étape exigera, certes, de grands
sacrifices politiques, à commencer par la cessation
des déclarations inflexibles de position et des contro­
verses au sujet des responsabilités en cause. Elle
exige que 1ton s'attache uniquement au fait indéniable
que la guerre est un acte répréhensible et que qui­
conque y participe ne saurait être tout il. fait dans son
droit.

70, On ne peut contester la responsabilité morale de
ceux qui sont rassemblés ici non seulement en leur
qualité de membres de l'Organisation des Nations
Unies, mais aussi en tant que nations. La constatation
de cette responsabilité morale - sous quelque forme
et où que ce soit - peut être un important élément de
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réalisation des objectifs communs que sont la paix
et la s~curité.

71. La raison est un héritage précieux. Notre Assem­
blée devrait l 'accueillir avec fierté et se laisser guider
par elle de façon à mériter, au terme de ses délibéra­
tions, le nom d'"Assemblée de la raison l , uneassem­
blée qui aurait donc travaillé à renforcer l'Organisa­
tion des Nations Unies.

72. C'est avec foi en la divine providence, foi en la
puissance de la raison humaine, foi dans les forces
créatrices de l'histoire et, avant tout, foi dans les
destinées de centaines de millions d 'hommes dont
vous représentez les aspirations et qui ont mis tous
leurs espoirs en vous que je vous présente, au moment
d'aborder avec zèle et résolution la tâche historique
qui vous attend, mes meilleurs vœux de succès.

POINT 20 DE L'ORDRE DU JOUR

Admission de nouveaux Membres à l'Organisation des
Notions Unies

73. Le PRESIDENT (traduit de l'anglais): Conformé­
ment à la procédure qui a été suivie dans le passé,
je voudrais inviter maintenant l'Assemblée générale
à examiner le point 20 de l'ordre du jour, intitulé
"Admission de nouveaux Membres à l'Organisation
des Nations Unies". Cette procédure spéciale a été
appliquée dans de précédentes occasions pour donner
aux nouveaux Etats indépendants dont le Conseil de
sécurité a recommandé l'admission à l'Organisation
la possibilité de participer dès le début aux travaux
de la session, si l'Assemblée générale donne une
suite favorable à leur demande. S'il n'yapas d'objec­
tion, nous procéderons de la sorte.

Il en est a.insi décidé.

74. Le PRESIDENT (traduit de l'anglais): Le Conseil
de sécurité a recommandé à l'unanimité [A/6353] à
l'Assemblée générale d'admettre la Guyane à l'Orga­
nisation des Nations Unies. L'Assemblée a également
été saisie d'un projet de résolution pl'ésenté par 22
délégations [A/L,482]. Puis-je considérer que l'As­
semblée générale décide, par acclamation, ct 'accepter
la recommandation du Conseil de sécurité et d'adopter
le projet de résolution admettant la Guyane il. l'Orga­
nisation des Nations Unies?

Le projet de résolution est adopté par acclamation.

75. Le PRESIDENT (traduit de l'anglais): ,Je déclare
la Guyane admise à l'Organisation des Nations Unies.

La délégation de la Guyane est conduite à la place
qui lui est réservée dans la salle de l'Assemblée
générale.

76. Le PRESIDENT (traduit de l'anglais): Au nom de
l'Assemblée générale, je suis extrêmement heureux
d'accueillir la Guyane ~ l'Organisation des Nations
Unies. J'adresse au gouvernement et au peuple de ce
pays les chaleureuses félicitations de l'Assemblée
générale en cette heureuse occasion, ainsi que nos
meilleurs vœux pour l'avenir.

77. Je donne maintenant la parole au représentant
du Royaume-Uni qui a demandé à faire une déclaration.

78. Lord CARADON (Royaume-Uni) [traduit de l'an­
glais]: Monsieur le Président, je suis très heureux
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d'êtlè le premier membre dl' L'Assemulêe h avoir
l 'honneur de vous fNiciter de votre èlectlon à la
Prêsidence,

79. Nul n'imagine que la prôsidenl'l' de la vingt et
unième session de l 'Assemblêe , qui ne manquera
sans doute pas d'anirnation, sera tûche facile. Mais
si nous devons affronter des tempêtes, des vents
violents et des mers houleuses. il est cl 'autant plus
important que le commandant soit un navigateur plein
d'expérience et dl:' courage qui puiase compter sur
l'appui de son équipage et qui se preoccupe constam­
ment de la sécurité du nuvl re ,

80. Tout en reprêsentunt udmn-aulement vot re pays
et son peuple courageux ct fier, vous a vez ègu lernent
fait preuve des qual itès par lesquel lcs se distinguent
les meilleurs diplomates des Nations Unies, ceux qui
ne servent pas seulement un pays, mais les iutè rêt s
supérieurs de l'Organisation des Nat ions Unies tout
entière. C'est là une qua lit ê que nous admirons ..Ausst ,
en ce jour où. vous assumez un mandat d'une impor­
tance sans égale, vous promettons-nous notre appui
loyal et chaleureux.

81. Je tiens aussi h exprimer au Prêstdcnt sortant
notre très sincère reconnaissance. Nous aimons à
penser que, parmi les nombreuses fonctions que joue
l'Organisation des Nations Unies, elle offre à de futurs
ministres des affaires étrangères l'occasion de s'ini­
tier à leur métier, Nombre de nos anciens collègues
ont déjà franchi ce haut grade. C'est dire combien
nous sommes heureux lorsque des ministres des
affaires étrangères viennent eux-mêmes dans cette
enceinte nous faire profiter de leurs avis et de leur
expérience.

82. Nous sommes particulièrement reconnaissants
à 1\1. Fanfani d'avoir su présider à nos délibérations
avec tant de compétence, alliée à la sûreté, au
doigté et au bon sens européens, ainsi 'lu 'à la bonne
humeur, à l'élégance et au charme italiens. Lors de
l'élection de M. Fanfani à la présidence, il y a un an,
j'ai rappelé [1332ème session] que mon pays s'était
fort bien trcuvê j'avoir été colonisé par le sien. Je
puis l'assurer que les 1 500 ans d'indépendance qui
ont suivi n'ont en rien diminué notrerespectà l'égard
des Romains.

83. Ce jour nous offre une nouvelle occasion de
méditer ensemble sur les heureuses relations 'lu 'il
est possible de maintenir et d'établir entre gouvernés
et gouvernants, lorsque les anciens liens font place à
l'égalité. Au nom de mon pays, je souhaite donc à
l'Etat de la Guyane la bienvenue au sein de l'Organisa­
tion des Nations Unies.

84. C'est là,etjem'pnr(~jouis,ungenredecérémonie
dont mon pays a une longue et grande expérience. En
19fj·l, en effet, j'ai souhaité la bienvenue à trois
nouveaux Etats membres. L'an dernier, j'ai fait de
même a ve« trois autres, Pt, à la prêsente session de
l'A::>semblée, nous nous préparons h accueillir trois
nouveaux pays ft l'Organisation des Nations Unies.
Ils suivent un sentier devenu classique puisque les
vingt dernières années ont vu accéder il. l'indépendance
27 pay s autrefois sous administration britannique et
dont l('~; habitants rr-prùsentent près du quart de la
population mondiale.

85. Dans ct' qui est peut-être la plus grande rêvolu­
tion de notre siècle - la naissance de nouvilles
nations et la trunsformatlon d'un empire vassal en
un Commonwealth libre -, je suis fier de pouvoir
dire que mon pays a jouô un rôle constructif qui ne
le cède il. celui d'aucun autre pays dans l 'histoire du
monde,

86. La Guyane a de grandes richesses exploitables­
son sol, ses forêts, son ênergte hydruulique, des
minerais peut-être - et un peuple gai, dynamique et
énergique, composé d'éléments variés. Elle a aussi
la chance dt' pouvoir jouer Lill rôle utile , Sœur de la
.Iu ma lque et de Trinidad, elle peut - avec ces deux
puy s - a ido r h faire régner l 'harmonie entre l'est et
l 'oues. , ent re le nord et le sud, et - je me plais h le
e rol re - êgalement entre tous C{'UX qui parlent
l'anglais et tous ceux qui parlent l'espagnol. Elle peut
en outre jouer un rôle de premier plan dans ce qui me
semble être la tâche la plus importante à laquelle
not re génération ait à faire face: assurer l'harmonie
raciale.

87, Il y a une semaine, j'ai eu le plaisir de me
rendre au Mexique. J'y ai vu comment les querelles
du passé peuvent faire place à une agréable harmonie
fondée sur le présent. -J'y ai constaté comment des
ethnies très différentes ont été unies en une seule
nation grâce au respect mutuel, à un fier esprit d'indé­
pendance, il. une courageuse réforme économique et
sociale, à une totale égalité et, enfin, à la suppression
de toutes formes de discrimination. L'unité nationale
mexicaine est, en vérité, une admirable réussite.

8H. La Guyane a les mêmes possibilités. C'est donc
a vec confiance que nous lui adressons nos meilleurs
vœux de réussite dans la tâche 'lu 'elle s'est solennelle­
ment fixée à la Conférence de l'indépendance de la
Guyane britannique, qui s'est tenue à Londres en
novembre dernier. Cette tâche est la suivante:

"... en accédant à l'indépendance, tous les Guya­
nais devront œuvrer ensemble, '':lllS en une seule
nation, à hl. paix et à la prospérité auxquelles ont
droit tous les hommes Iibres z/,"

89. Cet objectif m'amène à citer un extrait de la
déclaration unanimement faite lors de la Conférence
du Commonwealth qui s'est tenue à Londres au début de
ée mois et à laquelle a pris part le Premier Ministre
de la Guyane. Cette déclaration a été publiée le 14
septembre:

"Les Premiers Ministres ont déclaré que tout
r~gime politique fondé sur la discrimination raciale
était intolérable. Ce régime porte atteinte à la
liberté de ceux qui l'imposent comme de ceux qui
le subissent. Les Ministres ont estimé que l'imposi­
tion de conditions discriminatoires de caractère
politique, social, économique et culturel à la
majorité, par une minorité quelle 'lu 'elle soit, dans
l'intérêt d'un petit nombre de privilégiés, constitue
une odieuse violation des principes fondamentaux
des droits de l'homme."

Je suis certain que ces principes rallient l'unanimité
aussi bien à l'Organisation des Nations Unies qu'au
sein du Commonwealth.

'il Crnd, Paper No 2849 (Londres. Her Majesty's Stationery Office).
p. Hl.
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90. Au peuple de la Guyane qui se lance dans la diffi­
t'ile aventure de l'indépendance, au Gouvernement de
la Guyane qu'attendent les nombreuses tâches exal­
tantes qui vont de pail' avec l 'amènugemen' des res­
sources naturelles et humaines d'une nation nouvelle,
a l'et ami distingué et ôrudit qu'est le Premier Ministre
de la Guyane - que nous accueillons en ce jour où il
vient hisser fièrement parmi les nôtres le drapeau de
son pays -, nous souhaitons chaleureusement la hien­
VPI1lH' et adressons de tout cœur nos meilleurs vœux.

91, M. H:\l\IANI (Malaisie) [traduit cie l 'ungluis]:
Permettez-moi, Monsieur le Président, en ma qualité
dl' reprêseutunt d'un Etat as; .nique s'adressant à un
autre, de vous transmettre 1(:8 félicitations de ma
délégation ainsi que mes félicitations personnelles à
l'occasion de votre élection à la présidence de la
vingt et unième session de l'Assemblée générale.

92. Par un heureux hazard, je me trouve être ce
mors-ct le Président du Groupe des Etats du Com­
monwealth, ce qui me vaut l 'honneur de monter à
cette tribune- pour souhaiter la bienvenue à l'Etat de
la Guyane. J'ai été prié par le représentant du Japon
d'associer son grand pays à cet accueil, ce que je
suis très heureux de faire. Nous nous réjouissons
particulièrement de voir la délégation de la Guyane
prendre sa place uujourd 'hui dans cette enceinte sous
l'éminente direction de son Premier Ministre, M. L.
F. S. Burnhum.

93. L 'histoire politique de la Guyane au cours des
dernières années est faite de labeur et de souffrances;
aux yeux de nombreux observateur-s, lu voie qui l'a
menée à l'indépendance semble avoir été délibéré­
ment semée d 'obstacles dangereux. Peut-être, dans un
sens, fallait-il qu'il en soit ainsi pour que l'indépen­
dance, lorsqu'elle devint un fait il y a quatre mois
seulement, apportât à ceux qui avaient lutté pour la
conquérir ce sentiment de satisfaction qui accompagne
les véritables réalisations. Tout au long de cette
période mouvementée, le Premier Ministre actuel a
été l'un des animateurs du combat et de l 'œuvre qui
ont mené la Guyane, pas à pas, d'un régime de repré­
sentation à un régime de responsabilités et, enfin, à
une souveraineté démocratique.

94. La Constitution de ce nouvel Etat prévoit une
législature composée d'une chambre unique, une as­
semblée nationale dont les 63 membres sont élus au
suffrage universel. Comme celle de nombreuses autres
constitutions modernes, la Constitution de la Guyane
reconnaît à tous les citoyens, sans distinction de race,
de religion, de couleur ou de sexe, le droit aux
libertés fondamentales. Elle stipule également que
les services seront gérés par l'appareil impartial de
commissions administratives car, avant tout, c'est
la qualité de l'administration bien plus que la nature
de la Constitution qui détermine le bien-être de la
population. A cet égard, comme à bien d'autres, la
Constitution est conforme aux tendances modernes des
gouvernements démocratiques. Fait important lors­
qu'Il s'agit d'une population multiraciale, les élections
à l'Assemblée nationale se font d'après le système de
la représentation proportionnelle.

96. Alors que cet Etat est à la veille d'entrer dans
la vie internationale, ce qui va offrir à sa population
si douée toutes sortes de possibilités d'accomplir ce

dont elle est capable, il peut sembler l;i?'1 r re de
s 'arrêter aux dispositions de sa constitution. Cette
dernière ne fera d'ailleurs ses preuves rêelles que
lors de son application pratique, lorsque les travaux,
les délibérations et les dêc is ions des organes qu'elle
prévoit traduiront les espoirs et les aspirations d'un
peuple dynamique. Il y a pourtant deux ciétails particu­
liers sur Iesqu el s je voudrais m'arrêter.

96. Lans la iJratique, les démocraties parlemen­
taires, malgré la souveraineté du peupl.: dont leurs
législatures se veulent l'émanation, donnent à l'exécu­
tif des pouvoirs te- jours croissants. Les complexités
de la vie moderne rendent inévitable cette délégation
de pouvoir qui affaiblit l'ensemble de l'appareil. La
recherche d'un êquüibre entre, d'une part, le pouvoir
croissant que l'exécutif puise dans une bureaucratie
de plus en plus importante et, d'autre part, les libertés
fondamentales du citoyen, garanties par la Constitu­
tion, est une tâche difficile. La solution n'est guère
aisée.

97. Mais l'un des moyens de réaliser cet équilibre,
c'est de créer au sein de l'Etat une autorité indépen­
dante chargée, précisément, d'empêcher tout abus
du pouvoir exécutif non seulement en s'interposant
devant ce dernier en tant que protecteur des libertés
individuelles du citoyen, mais également en veillant à
la défense de ces libertés par les organes du pouvoir
judiciaire créé à cet effet au sein de l'Etat.

98. Cette autorité est l"ombudsman" à laquelle la
plus ancienne même des démocraties du Common­
wealth a eu recours il y a eu à peine quelques jours.
J'ai toujours été partisan du droit s auquel notre As­
semblée entend subordonner la volonté arbitraire de
l'Etat souverain afin de servir les intérêts d'un ordre
international. J'estime donc que laclause de la Consti­
tution guyanaise qui prévoit un "ombudsman Il ne montre
pas seulement le profond désir du nouvel Etat de
Guyane de voir les nobles principes de la Constitution
se traduire par des réalités dans la vie quotidienne de
son peuple, elle montre aussi que le Premier Ministre,
lui-même grand juriste, allie la sagesse et la circons­
pection de l'homme d'Etat qui crée ces droits au zèle
particulier du juriste dont le premier souci est leur
défense. "L 'histoire de la liberté", a dit Woodrow
Wilson, "est celle des restrictions du pouvoir gouver­
nemental et non de son accroissement. ft Espérons que
la Constitution de la Guyane sera le symbole vivant de
cette vérité fondamentale.

99. Il y a, je vous l'ai dit, une autre particularité de
cette constitution dont j'aimerais vous entretenir. Le
rôle du chef de l'opposition, qui a le droit d'être con­
sulté par le Premier Ministre dans l'exercice de ses
plus importantes fonctions, est expressément reconnu
dans la Constitution elle-même et non pas dans quelque
vague convention qui en résulte. C'est là une disposition
qui est particulière à laplupart des Etats du Common­
wealth adoptant un régime de démocratie parlemen­
taire, Nombre d'autres Etats qui n'appartiennent pas au
Commonwealth s'en étonnent sans doute, tout en recon­
naissant le mérite de ce système. C'est à l'intention de
ces Etats que je voudrais rappeler les mots du Prési­
dent Kennedy:

"Les hommes qui créent le pouvoir rendent un
service essentiel à la cause de la grandeur d'une
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nation; mais les hommes qui mettent en question
ce pouvoir rendent un service tout aussi essentiel ...
car eux seuls déterminent si ce sont les hommes
qui font usage du pouvoir ou si c'est le pouvoi r qui
fait l'usage des hommes .§.,':"

100. Il Y a exuctenicut 1G jours nujou rd 'hui que la
Guyane a l!tô officiellement al'cll('i!lie dans les rangs
des Etats du Commonwc-Ith: c'est ü cc In it quc je dois
l 'honneur et le pl.ai si r de lui souhaiter le bienvenue
au sein cie t'l'tte asscmulêo..Je me félicite ausst, per­
sonnellement, de cette heureuse occasion qui nOlIS a
été donnée de rccont rel' le t1'('8 di st i nguô Pi-cmicr
Ministre cle la Guyane.

101. M. LICHTVELT (Pays-Bas) [traduit de l'an­
glais]: Mons ieur le Président, la dêlêgation des Pays­
Bas est honorée en ce premier jour de la vingt et
unième session de l'Assemblée générale de pouvoir
vous féliciter de votre élection à la prêstdcnce, Nous
savons tous combien vous méritez cette di stincf on
internationale, et c'est avec plaisir que nous nous
soumettons à la sagesse de votre direcH~," Ji votre
aimable indulgence et à la finesse de votr-e diplomatie,
Aussi sommes-nous convaincus que nes délibérations
seront fructueuses.

102. Au Conseil de sécurité, la délégation nêerlan­
da i sc a été l'une des premiëres h appuyer la demande
cl' admission de la Guyane à l'Organisation des Nat ions
l'nies. Nous voulons aussi être parmi les premiers à
féliciter notre nouveau collègue et à souhaiter la
bienvenue à Ia Guyane à cette tribune de tous les
peuples de la terre, grands et petits, anciens et
nouveaux.

103. Lorsque, il y a plus de quatre siècles, les cinq
grandes puissances coloniales de l'époque abordèrent
l'l' que l'on appelait alors "la côte sauvage des
Guyanes", elle chassèrent les Karibes et les Arawaks
qui vivaient clans ce pays, dont le sol conserve encore
le secret des premiers habitants; puis elles se parta­
gèrent ces terres. Cette opêrution, qui divisait la
Guyane en Guyanes portugaise, f'runçai se , néerlan­
daise, britannique, espagnole, plus les colonies de la
Berbice, du Deme raru et de l'Essequibo, n'a heureuse­
ment laissé aucune cicatrice tangible parce que le
partage avait été fait selon le cours des rivières.

104. Dans les terres l.u s ses , les Pays-Bas, 1'histoire
nous a enseigné une vérité simple mais des plus im­
port antex: les montagnes peuvent séparer; les fleuves,
eux, ne sont pas là pou r di viser mais bien plutôt pour
unir les peuples, t'al' les cours d'eau cons' Huent la
V01f~ la plus naturelle pour ôtablir des contacts et des
(:('hangl~s cornrne rctaux ent re les hommes. Cela étant,
la partie la plus cont t-ale de l tancIenne GUYLne, Suri­
nam, pd·;·amte ses tl'f!S co rrlinlus félicitations à son
voi sin , le nouvel Etat indépendant de Guyane, par-delà
le nf~UVI' qui ru: ;,;f:pare pas nos pays, mais qui
'. 'av(~rl:l'a or-rtn ine-rnent t'tn' lin symbole rie rapproche­
rut-nt l:t cl'and Uf·. Au-delà de lu ';wr des Caraibes ,
ll~~l AnI1111~:J nér-r-Iundai-u-s ..~. i()·I~I.t~llt à Surinam et,
paI'-dcdh. l 'IJcd:an At lantiqu«. \':'; Pays-Bas ajoutent
ll~lll' voix au cher-ur (i\";; f6licl tatlons.

l(Jfj. t~CJ't:, sa vou» tou» 'lIW la Guyan« a dû parcourir
lUI rht-rul n u rrlr: avant dl' voit' :;(' rl~alüj(.·l' so:-; VŒ'UX

lêgttimes. Elle e st nrr ivêe ail but pareo qll 'elle ôtait
prête h assumer la charge de l 'Indêpendunc:« et pareo
qu'elle a eu affaire à une ancienne putssunce coloniale
'lu i a donnf un exemple rornn rqunblo de bonne volontê
lorsqu'tl s 'est agi de d(!eolollisel' ses nnciounes pos­
sessions. Le Itoynumc-Uni, blou qu'il n 'ait pas toujour-s
étl' en mesure de l'llSOlldrt, tous les problt-mos lié!s n.
la tâc-he difficile qll 'est la dl'('olonisation, mê rtt« dOIlC'
également d'être fôli<'itî~ 011 cc [ou r ,

106. Ma dêlêgatton, représentant les trois parties
du royuui.io de s Pays-Bas, esp(~r(' sinc·?:rement. CIIW la
Guyane est nujourrl 'hui au seuil cl 'une ~:re de prospéritô,
df: paix et cie dèveloppornunt rnpido, non seulement duns
son propre' intérêt mais aussi dans l'int(·rêt cl!' toutes
les Guyanes et de tous les peuples roprèscntês dn ns
cette enceinte.

10'ï. 1\1. t\HEI\,\LES CATAL;\I\ (Guatemala) [traduit
de l'espagnol]: Monsieur le Près idcnt , c'est dans l'in­
tention de m'acquitter d'une double mission - qu 'il
m'est particulièrement agréable de l'emplir - que je
viens h cette tribune pour la prr-mie re fois au cours
de la présente session: je tiens d'abord h vous trans­
mettre les Iêl icitut Ions du nouveau Gouvernement
guatêrnaltëque pour votre juste élection à de si hautes
fonct ious: et je voudrais ensuite souhaiter la bienvenue
h un pays frère, ln Guyane, qui vient grossir nos rangs
et nous apporter le message d'un peuple courageux
aujourd'hui libéré. Le Guatemala voit clans votre
élection à la présidence de L'As serublêe gênêrule
1'hommage mérité 1 enrlu à votre brillante carrière
internationale et à votre propre attitude pol itique
inspirée par une indépendance et une hauteur de vues
qui VOLIS permettent toujours de vous élr ~I' au-dessus
des courants qui séparent les hommes.

108. Nous tenons à. vous féliciter doublement parce
que vous représentez un pays ami situé au carrefour
historique et géographique d'un vaste continent, ancien
par ses traditions mais moderne par son souci de
rénovation, continent avec les nations dU'4uel- si j'ose
m'exprimer avec quelque nostalgie - j'ai entretenu
d'étroites relations ci 'umitiè et de coopération lors
de mon passage :-1 l 'O:\{' il Y a quelques années.

109. Quant à l'admission de la Guyane, ce n'est
pas seulement au nom du Guatemala mais en tant
que Président du groupe latino-américain que j'ai
l 'honneur de souhaiter à ce pays la plus cordiale bien­
venue. .]e suis persuadé que sa contribution aux déli­
bérations, à l'administration et aux activités des
Nations l'nies sera marquée par le souci démocratique
qui a toujours caractérisé l'éveil des peuples long­
temps soumis. Ma sut isfuction est d'autant plus vive
que. sur tout le continent latino-américain - tout
comme au Mexique auquel a fait allusion il y a un
instant le représentant du Royaume-Uni -, notamment
au Brésil, en Equiteur , en Bolivie, au Guatemala, en
Colombie et au Pérou, l'harmonie raciale est devenue
une réalité réconfortante de la vie quotidienne et que
l'esprit de réforme êcononnque et sociale, qui tend
vers Itunitê et l'égalité, l'tend son rayonnement sur
toute la région.

110. L'u r rivêe de la Guyane présente une importance
pa rticullë re pour le groupe lut ino-aniê rtcnin puis­
C1\1 'elle contr-ibue h fu ire cesser la domination êtrun­
gère SUl' un continent nê pour la liberté. Etant donné
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la tradition anticolonialiste de l'Amérique latine, tous
nos pays se félicitent de pouvoir saluer chaleureuse­
ment cette nouvelle nation sœur qu'Ils voient, avec une
si grande satisfaction, entrer aujourd 'hui aux Nations
(Illies sous le signe du mouvement rénovateur des
princlpes de l 'Or'guni sution.

Ill. M. MA!{TIN (Canada) [traduit de l'anglais]:
Monsleur le Président, mes premières paroles
s'adressent à vous, le Président nouvellement élu de
la vingt et unième session de l'Assemblée générale.
Votre longue et êruiuente currfëre au service des
Nations Unies se voit couronnée comme il convient
pu l' votre élection h l'es hautes fonctions. Je sais que
VOLIS présiderez nos débats avec la dignité et la
courtoisi e qui caractérisent vos compatriotes.

112. ,Je tiens également à exprimer b. M. Fanfani la
reconnaissance de mon pays pour la maîtrise avec
laquelle il a présidé nos délibérations.

113. C'est pour moi un grand honneur que de sou­
haiter, en ma qualité de représentant du Canada, la
bienvenue à la Guyane au sein de l'Organisation des
Nations Unies. Je suis heureux de voir que le Premier
Ministre de la Guyane, M. Burnham, est parmi nous
en cette occasion qui marque un important jalon dans
l'histoire clL' son pays. Le Canada, qui est le plus
ancien membre du Commonwealth dans l'hémisphère
occidental, a suivi avec satisfaction l'accession à
l 'Indèpendunce des nouvelles nations antillaises du
Commonwealth. La plus jeune d'entre elles est la
Guyane, devenue indépendante le 26 mai de cette année.
Le Canada a des liens particuliers avec la Guyane et
les autres pays du Commonwealth et territoires situés
dans les Antilles. Leurs liens commerciaux et écono­
:uiques ont toujours été de la plus grande importance;
mais nos relations se sont étendues à bien d'autres
domaines, pour le plus grand profit de tous les inté­
ressés, me semble-t-il.

114. Un mois à peine après l'accession de son pays à
l'indépendance, le Premier Ministre de la Guyane a
pris part, avec ses collègues antillais du Common­
wealth et le Premier Ministre du Canada, M. Pearson,
à une conférence qui s'est tenue à Ottawa. L'objectif
de cette réunion était l'étude des moyens qui permet­
traient ct 'une part de donner un sens nouveau aux
rapports traditionnels qui ont uni nos deux pays et
d'autre part d'établir un mode de consultation plus
êtrotte et de coopération pratique. Le Canada est
fier que la Conférence du Commonwealth-Antilles­
Canada ait été la première réunion internationale
de ce genre à laquelle la Guyane assistait comme
nation souveraine et indépendante.

115. Mes collègues des pays nordiques m'ont de­
mandé de les associer aux souhaits de bienvenue
que j'adresse à la Guyane. Je sais que nous pouvons
compter sur les représentants de la Guyane pour
être dans les délibérations de cette organisation des
éléments positifs et efficaces. Mon pays se réjouit
à l'avance à la per-spective de collaborer étroitement
avec la Guyane, dans un esprit amical, à l'étude
d'importantes questions internationales.

116. M. SHEARER (Jamaïque) [traduit de l'anglais]:
M. le Président, le premier devoir qui m'incombe
en ma qualrtê de représentant de la Jamaïque est
des plus agréables puisqu'il consiste à vous présenter

nos félicitations à l'occasion de votre êlecticn au
poste de Président de la vingt et unième session de
l'Assemblée générale. La délégation de la Jamaïque
est particulièrement heureuse de vous voir accéder
à ces hautes fonctions. Nous avons, en effet, toujours
profondément admiré vos éminentes qualités et le
talent que vous n'avez cessé de consacrer à l'œuvre
de notre Organisation. Nous savons que vous prési­
derez les délibérations de cette Assemblée générale
avec la sagesse, le tact et la très grande patience dont
vous ne vous départez jamais, tout en montrant, comme
vous l'avez toujours fait, un profond respect des règles
qui régissent les travaux d'un organisme aussi grand
que l'Organisation des Nations Unies.

117. Ma délégation a demandé la parole pour remplir
un second devoir non moins agréable. Nous voulons
en effet souhaiter brièvement, mais chaleureusement
la bienvenue au jeune Etat de la Guyane qui vient
cl 'être admis au sein de l'Organisation des Nations
Unies. Comment la délégation de la Jamaïque eût-elle
pu se taire en cette occasion, alors que les liens
d'amitié entre nos deux pays sont particulièrement
étroits et remontent fort loin dans notre histoire.
Depuis bien longtemps, nous collaborons avec la
Guyane dans des domaines très divers. Nous escomp­
tons de nouvelles et lonp;ues années de coopération
dans les nombreux secteurs où nous avons des in­
térêts communs.

118. Nous saisissons cette occasion de dire à nouveau
toute l'admiration que nous avons pour les dirigeants
et le peuple de ln Guyane, arrivés aujourd'hui au
terme de leur longue lutte pour la liberté et l'indé­
pendance; nous les félicitons de l'esprit de résolution
avec lequel ils se montrent prêts à assumer désormais
les lourdes responsabilités de l'indépendance et les
problèmes qui en résultent.

119. La délégation de la Jamaique est certaine que
la Guyane apportera un important concours à l'œuvre
de cette Organisation et qu'elle saura mettre au ser­
vice de nos délibérations sa grande expérience, son
tillent et son esprit de coopération. Tout comme la
Jamaïque, la Guyane est hatitée par différentes eth­
nies. Elle possède (' -nc la torce qui caractérise des
sociétés d r "le genre. Lorsque l'égalité règne véri­
tablement encre tous les groupes de la société et qu'on
est fermement résolu à la maintenir, quelles que
soient les difficultés du moment, on peut crier avec
fierté la grande devise du jeune Istat de Guyane:
"Un peuple, une nation, un destin".

120. La délégation de la Jamaïque salue amicalement
le Premier Ministre de la Guyane, M. L.F .S. Burnham,
venu prendre sa place ici à la tête de sa délégation,
ainsi que les autres membres de la délégation de la
Guyane. Au nom du Gouvernement et du peuple de la
Jamai'que, je tiens à les assurer de notre collaboration
constante durant nos travaux en commun à l'Organisa­
tion des Nations Unies.

121. M. Patrick SOLOMON (Trinité et Tobago)
[traduit de l'anglais]: Monsieur le Président, j'aime­
rais me joindre à tous les représentants qui, parlant
avant moi, VOUE. ont chaleureusement félicité de votre
élection quasi unanime à la présidence de la vingt et
unième session de l'Assemblée générale. Je puis vous
assurer que le choix du président n'a pas été unique-
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ment dicté par des considérations d'ordre géOgl'i'
phique ou politique, mais surtout par les splendides
qualités qui permettent aux hommes de toutes les
générations de distinguer les véritables chefs. Je
suis persuadé que les hautes fonctions que vous allez
assumer, si lourdes qu'elles soient, reposent en des
mains capables de les porter sans effort.

122. J'en arrive maintenant à l'admission dans la
famille des nations de notre amie et voisine, la
Guyane. Le Gouvernement et le peuple de Trinité et
Tobago sont profondément heureux en ce jour où
l'Etat indépendant de la Guyane est formellement
admis à faire partie de l'Organisation des Nations
Unies, A quelques centaines de kilomètres seulement
de ce pays auquel nous unissent non seulement les
étroits rapports sociaux et culturels tissés par l'his­
toire, mais aussi de profonds liens de fraternité, le
peuple de Trinité et Tobago a suivi l'évolution du
peuple de la Guyane - parfois dans l'ordre, parfois
dans le désordre - vers la réalisation de sa destinée
manifeste.

123. La Guyane a payé son indépendance d'un prix
plus lourd que toutes les anciennes colonies des
Antilles. Notre pays a suivi son évolution sans jamais
cesser d'espérer; lorsque nous l'avons jugé opportun,
nous avons offert notre aide et nos encouragements à
la Guyane alors qu'elle s'efforçait une fois de plus de
stabiliser son ordre social et de supprimer les incon­
séquences onéreuses qui, depuis 1953, empêchaient la
réalisation de ses espér:ances légitimes.

124. L'expérience de la Guyane au cours des 15der­
nières années n'aura pas été inutile. Son indépendance
ne lui a pas été donnée: elle l'a gagllée, et, ce faisant,
a donné au monde de fort utiles leçons. C'est ainsi
qU'elle a montré combien il était facile pour un petit
pays dont l'économie et le potentiel militaire sont
faibles de devenir la proie de forces plus grandes
auxquelles il ne participe pas et qui ne peuvent en
aucune façon servir les intérêts de son peuple.

125. Ceux d'entre nous qui ont suivi avec sympathie
l'évolution de la Guyane pensent que nous avons, nous
aussi, profité de son expérience. Nous estimons que
son peuple et le nôtre partagent un même héritage
culturel. Nous avons une langue commune, qui s'est
enracinée au cours des années, petit à petit il est
vrai, mais profondément et solidement. Nous avons
commercé ensemble, travaillé ensemble, élaboré des
institutions communes, nous avons marié ensemble
nos fils et nos filles, nous avons partage les mêmes
joies. En ce jour où la Guyane vitle plus grand moment
de son histoire, nous estimons avoir le droit d'ex­
primer nous aussi notre joie. Nous souhaitons chaleu­
reusement la bienvenue à la Guyane au sein de la
communauté des Nations. Nous sommes certains que
sa collaboration aux travaux de cette Assemblée nous
aidera à maintenir la paix dans le monde et la dignité
de la personne humaine.

126. M. EBAN (Isratll) [traduit de l'anglais]: Monsieur
le Président, la délégation d'Israël vous présente ses
félicitations et ses meilleurs vœux au moment où vous
vous apprêtez à vous acquitter de vos hautes fonctions.
Dans la situation internationale actuelle, le fait que
vous soyez prêt à les assumer témoigne de votre sens
du devoir et de votre courage, qu'elle va mettre à rude

bprcllve. Vous venez grossir les rangs d'hommes
d'Etat qui ont aidé à créer une tradition de la prési­
dence dans la vie de la société internationale. Le
distingué ministre des affaires étrangères d'Italie,
vis-à-vis duquel l'Organisation des Nations Unies a
une dette de reconnaissance, a récemment donné un
exemple de cette tradition et a contribué à l'ennoblir
par la façon dont il a su diriger l'assemblée.

127. Nous sommes aujourd'hui beaucoup plus proches
du moment où, pour la première fais dans l'histoire,
tous les peuples de l'hémisphère occidental auront
leur propre drapeau national. Tel est le sens le plus
large, sur le plan continental, de l'admission de la
Guyane aux Nations Unies. Mais nous nous en félici­
tons aussi pour elle-même. Elle vient renforcer la
communauté des petits Etats qui, avec leurs traditions,
leurs expériences et leurs cultures diverses, nous
aident à façonner une nouvelle sociêté internationale.

128. La Guyane peut être assurée que ses amis, dans
bien des continents, sont prêts à collaborer avec elle
tant sur le plan international que sur celui de son
développement nationaL C'est dans la construction de
sociétés nouvelles que les hommes peuvent utiliserle
mieux leurs facultés créatrices; or, la Guyane est
avant tout une expérience d'harmonie raciale, d'union
entre ethnies dans la tolérance et la coopération
mutuelle.

129. En adressant à M. Burnham, au gouvernement
et à la déléga tion de la Guyane les félicitations sincères
et fraternelles d'Israël, je sais que le peuple guyanais
n'oubliera jamais ce jour si émouvant.

130. M. PARTHASARATHI (Inde) [traduit de l'an­
glais]: Avant de parler de cet heureux événement
qu'est l'admission de la Guyane au sein de l'Organisa­
tion des Nations Unies, je voudrais, Monsieur le
Président, vous dire combien ma délégation se réjouit
de votre élection quasi unanime à ce pos te d'autorité
qu'est la présidence de la vingt et unième session de
l'Assemblée générale. Notre joie est immense. Nous
sommes heureux et fiers que le président de cette
session de l'Assemblée générale, qui pourrait bien
être l'une des plus importantes de l'histoire des
Nations Unies, appartienne à un pays qui est un
voisin proohe, avec qui l'Inde a les relations les plus
amicales et les plus fraternelles. L'Afghanistan et
l'Inde sont liés depuis des siècles par une culture
commune et des échanges commerciaux dont les deux
nations n'ont eu qu'à se louer. Ces liens historiques
entre nos deux peuples ont encore été renforcés à une
époque plus récente par les mêmes aspirations
nationales, par des vues très proches sur les affaires
internationales. Les visites que de hautes personna­
lités de nos deux pays ont récemment échangées ont
encore accentué l'esprit de coopération et d'amitié
qui règne dans les relations entre l'Afghanistan et
l'Inde. De plus, nous sommes heureux que l'Afghanis­
tan, cette grande nation, soit représenté à ce poste de
haute autorité qu'est la présidence de l'Assemblée
générale par un homme de votre valeur, bien connu
et respecté dans les milieux internationaux pour sa
sagesse et ses connaissances remarquables.

131. En votre qualité de représentant permanent de
votre pays aux Nations Unies depuis plusieurs années,
vous avez apporté un concours des plus importants J

j
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aux travaux de cette Organisation dans tous les do­
maines. Nous avons beaucoup admiré votre tact,
votre patience, votre persévérance lorsque des ques­
tions difficiles et complexes étaient en jeu. Si vous
m'autorisez à ajouter une remarque personnelle, j'ai
eu l'honneur et le plaisir de collaborer avec vous
depuis mon arrivée à l'Tew York. ce dont je me féli­
cite. Ma délégation ne doute pas que, sous votre
direction avisée. l'Assemblée générale mène ses
travaux à bonne fin. Vous avez une charge difficile,
et je puis vous assurer de l'appui sans réserve de
ma délégation.

132. Je voudrais aussi, en cette occasion, rendre
hommage au nom de ma délégation au président
sortant. M. Fanfani, qui l'an dernier a remarquable­
ment dirigé nos délibérations.

133. L'Organisation des Nations Unies se réjouit
d'autant plus de l'accession de la Guyane à l'indé­
pendance qu'elle en a discuté pendant de nombreuses
années. L'Inde a, avec les dirigeants et le peuple de
la Guyane, des liens aussi étroits qu'anciens. Aussi
n'avons-nous pas seulement suivi avec le plus vif
intérêt et la plus grande admiration sa lutte pour la
liberté; nous avons aussi cherché à l'aider à obtenir
son indépendance par l'intermédiaire des organes
compétents de notre Organisation. C'étaitpour nous un
honneur que de nous joindre à ceux qui tentaient d'ac­
célérer la libération d'un pays dont nous respectons
et admirons les dirigeants et les habitants. C'est
donc avec une grande joie que nous avons salué la
naissance, le 26 mai 1966, de l'Etat indépendant de
Guyane.

134. La Guyane. avec ses riches possibilités de
développement économique et social, est à la veille
ct 'un passionnant processus de croissance que toutes
les nations du monde vivent actuellement à des degrés
divers. La devise "un peuple, une nation, un destin",
inscrite sur les armes de la Guyane, est pleine de .
noblesse. Etant donné le long passé d'exploitation
coloniale de la Guyane et la diversité des ethnies qui
l'habitent, ses problèmes peuvent, à première vue,
sembler immenses. Mais son sol riche en ressources
naturelles, son peuple courageux et résolu et son
gouvernement dynamique lui assurent un avenir
glorieux.

135. Le développement national de la Guyane est une
tâche difficile et exaltante. Je suis certain que la com­
munauté internationale lui apportera en cette occasion
sa collaboration et son aide sincères, afin que ce pays
fertile puisse jouir de ses ressources dans la paix et
l'harmonie.

136. La Guyane mérite de faire partie de cette orga­
nisation mondiale et son admission à l'Organisation
des Nations Unies nous rapproche un peu plus encore
de notre idéal d'universalité. Soyons certains que,
malgré les problèmes et les difficultés qui sont inévi­
tablement le lot d'une nation nouvelle, la Guyane saura
apporter un important concours au reste du monde et,
plus particulièrement, à la réalisation des idéaux que
l'Organisation des Nations Unies a fait siens. Ma
délégation est extrêmement heureuse de l'admission
de la Guyane à l'Organisation des Nations Unies, une
admission qui a recueilli les suffrages unanimes de
l'Assemblée. En cet heureux jour, nous tenons à

présenter au Premier Ministre de la Guyane nos
meilleurs vœux et nos sincères félicitations.

137. M. GOLDBERG (Etats-Unis d'Amérique) [tra­
duit de l'anglais]: Monsieur le Président, je voudrais
d'abord m'associer pleinement aux hommages mérités
qui ont été rendus ici à M. Fanfani au moment où il
quittait les fonctions de président de la vingtième
session de l'Assemblée générale, et à vous-même,
alors que vous accédez à la présidence de la vingt
et unième session.

138. Des liens étroits et anciens m'unissent à
M. Fanfani; des liens étroits, bien que plus récents,
nous unissent vous et moi. M. Fanfani et moi-même
avons appris le métier de iiplomate à la même rude
école, puisque nous avons, l'un comme l'autre, été
ministres du travail dans nos pays respectifs. Quant
à vous, Monsieur le Président, vous avez été l'un des
premiers représentants aux Nations Unies avec les­
quels j'ai été en relation lorsque je suis moi-même
arrivé ici, il y a un peu plus d'un an. A cette époque,
déjà, lorsqu'il s'est agi de parvenir à l'accord de
vues qui a permis de présenter à l'Assemblée géné­
rale le rapport du Comité spécial des opérations de
maintien de la paix 0',' vous avez témoigné des quali­
tés - ingéniosité, intégrité, esprit de conciliation ­
qui ne manqueront pas, j'en suis persuadé, de marquer
votre passage à la présidence de l'Assemblée générale.

139. Je suis certain que vous ressentez aujourd'hui
ce que j'ai moi-même ressenti en certaines occasions,
alors que j'accédais à des fonctions nouvelles, moins
élevées d'ailleurs que les vôtres. J'aurais voulu alors
que ma mère et mon père fussent présents pour pouvoir
entendre tous les compliments que l'on m'adressait;
mon père les eû.t goo.t!3s et ma mère les eût crus.

140. Etant donné l'heure tardive, je ne dirai que
quelques mots à l'occasion de l'entrée de la Guyane
à l'Organisation des Nations Unies. On comprendra,
je l'espère, qu'il n'existe aucune commune mesure
entre la brièveté de mes remarques et la chaleur
avec laquelle nous accueillons ici ce pays, son
peuple et sa délégation.

141. La Guyane est le 25ème pays indépendant de
notre hémisphère. NOLIS en sommes fiers et nous
l'en félicitons. Le 26 mai dernier, la délégation de
mon pays aux cérémonies de l'indépendance de la
Guyane a salué l'avènement de ce nouvel Etat souve­
rain comme celui d'un bon voisin dans notre hémis­
phère. Aujourd'hui, je salue l'arrivéeàl'Organisation
des Nations Unies d'un bon voisin dans la communauté
internationale, à laquelle il a juré allégeance dans le
discours du TrÔne prononcé en cette mémorable
occasion.

142. Je pense que le Royaume-Uni mérite lui aussi
un mot de félicitation. En dépit de nombreux obstacles
et difficultés, cette indépendance - cette indépendance
véritable - a pu être réalisée sans précipitation, dans
l'ordre et dans l'atmosphère d'aocord et d'entente
qui peuvent permettre à un pays d'acqU!3rir l'indé­
pendanoe pacifiquement.

143. Je voudrais, pour terminer, adresser quelques
mots h un vieil ami, le Premier Ministre de la

y Documents officiels de l'Assemblée générale, dix-neuviême ses­
sion. Annexes, annexe No 21. document A!5916 et Add.l.
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Guynne , Lui uusat a l'tl' fo r mè ?\ la mê nu- l'l'olt' IrH'

M. Fanfani et que mot-même, l"l'~;t ,·?\-dll'l' dans ll's
mil ieux du travail dl' son pay s , l' 't,~,t lill homnu- ploiu
d '('xp(' rloncc, Clui ~l'ra un g-rand di l'igl'a nt pour sou
puys. Il a dl'j?\ vu l 'occns iou dl' dl'lllontl'l'l' Sl'," lluali­
tôs. JI' le fl'lidtl.' , jl' ft'lidtl' h' peuple guyanais et
jl.' suis l't'l'tain <lUt' nous pouvons attl'llllrl' d'l'ux un
apport positif ?\ l 'œuvre dl' not l'l' grandI' Orgnnisutiou.

1·14. 1\1. PIHZ:\Il;\ (Pakistan) [traduit dl' l'anglais]:
Pe ruu-ttua-rnoi tout d'abord, Mousieu;' II' Prl'sidt'nt,
dt' vous prè sentcr le s plus sinl'~'l'l's f('lil'itations du
gouvcrncmunt et du peuple pukistnua is. ainsi que dl!
ma dêlêgution, ?l. l 'ocvus îon dl' vot l'l' al'I'l't'i~iOI\ aux
hautes fonctions dl' prt'sidt'llt dt' cette assl'mbll'L'.
Ceux qui vous conn.ussent - et Il s sont lègion ­
sont persuudês que, SOli. vot l'l' di rectlon, la session
dlfflcile qui s 'ouvre aujou rd 'hui Ill' pour-ra qu'ajouter
un lustre nouveau ?\ la bril l.mte tradition êtnblre par
vos prtxtêcessours.

145. Le Pakistan et l '~\fghani::.;t:ll1 ne sont pu s seule­
ment proches voisins; ils ont aussi une cultur-e et une
histoire communes. Nous sommes donc particulière­
ment heureux dl' vous voir occuper ces fonctions
importantes. Vos qualltês personnelles de patience et
dl' per-sêvêrunce , jüintes ?\ votre grande expêrteuce,
vous rlês igna lent tout natu rellcment pour CP poste.
Nous sommes pcrsuadês que, sous vot re habile et sage
direction, l 'Asscn.ulêe gênérule , qui est appelée à
discuter dl' problèmes vitaux, n'rra sa tûche gr.uulc­
meut fac il itèe. Pet-mettez-emoi dl' rl'itôrer une fois
encore le s sincè re s fMicitatïons de ma dl'lôgation h
l'occasion dl' votn' nomination ?\ la prl~sidenl'e de
cette assl~mlJlh'.

146. .Je voudrais maintenant m 'acquittl'r de l'agrôable
devoir qui l'onsiste h ac'clll'illir la Guyalll' - notre
nouveau partenaire au sein du Commonwl'alth - h
l'Organisation des Nations Unit's. Le Pakistan a
toujours eu foi dans le principe dl' l'univl'rsalit€'. Plus
nous sommes nombreux ici, plus ('pt idôal l'~t près
de se réaliser. Ma dôll'gatioll Sl' rôjouit dl' la perspec­
tive de collaborer amicalt'metlt avec la dôlôgation
guyanaise dans le cadre des t ravaux et dl' l 'n.:'U vre dl~

notre Organisation.

147. Les délégations iranienne et turque m'ont chargé
de souhaiter, en leur nom également, la bienvenue
parmi nous à la Guyane, tâche dont je suis heureux de
m'acquitter.

148. Je voudrais également saisir cette occasion pour
dire combien nous nous réjouissons que le gouverne­
ment de l 'Indon6sie ait décidé de renouer ses liens
cl 'entière collaboration avec l'Organisation des Nations
Unies et de prendre part aux travaux de cctte dernière,
dès la p:résente session. Cette décision ne peut que
renforcer considérabl )ment le prestige et l'efficacité
de notre Organisation. Elle contribuera, nous en
sommes certains, à consolider cette organisation
mondiale. L'Indonésie est lin des plus grands pays
non Heu1ement d'Asio, mais du mondei il est donc
normal qu 'dIe ait la place qui lui revient dans le
concert des nations.

149. M. DIACONESCO (H,oumanie): Monsieur le
Président, je suis heureux de m'associer aux sin­
cères et chaleurouses félicitations qui vous ont
été acIress6es:t l'occasion de votre (~lection unanime

;\ 1;\ haut» Iouvt i.ui dl' Pl'l'''~idl'Ilt dl' l ';\s~ll'llllllt'l'

p;('n('l'al('.

1flll. Pl'l'llll'ltl'Z-lllOi d'adl'l'ssl'l' ?\ la d("ll'p;ation dl'
la lluyalll' l('s fl'lil'itatilHlH le s plus chuleurouses de-s
dt'll'gations dl' la Bi('!lH'ussW, dl' la Bulgu rIe, dl' la
llougr il', dl' la Mongo 1il', dl' la Pologne, dt' la '1'('h('­
coslovuquie , dl' l'llkl':tÎl1l', dl' l 'L'ulon soviêt iqu« t't
dl' la Roun HU lit.'•

1f>1, I.':wl'l'ssion dt' la Guyn ne ?\ l'illdl'}lt'Illhllll'l'
rl'llrl'Sl'nt(' h' l'lHlronnt'llll'nt vlcto rtoux dl' la lutte
hô roiqu« lllt'nl'l' pa l' le peuple dl' l'l' nouvel Etat pour
son uff'irtuatlon nnt ionale, on lui ouvrunt la voie ver s
sou ltbrv d('vl'loPPl'llll'nt l'I'OnOllÜ(lUl' et social, ('011­

Ioi-mèuient ?\ Sl'S prllpl'l':-) aspirations et ?\ :-o:t volontê,

IG~. L ':H'l'l's:~inn du peuple dt' la Guyane ?\ l'indl'­
pendunve coust itue 1'11 mê nu- te-mps \l11 nouveau pas
duns le p rocex su s dl' la Ilqu idat ion totale du systeme
coloniul.

IGa. ~()US voyons dans l'alimission dt' la Guyane h
l'Organisation dl's Nat ions Unies l 'exprcs sion dt' la
vocation uni verselle dl' cette () rgunl satlon, condition
i ndl spensuble dl' son efffcucitê.

1G·1, Au nom de s dl>l('gaL.llls que j'ai menttonnècs
et en mon nom personnel, j'ai Il' plaisir purttculicr
d'adn'sst'l' ?l. la dl'l('g-atll>n dl' la Guy.ui« nos vœux les
plus sinl'èl'l's pour Il' prop;l'~'s et la prospl'ritô dt'
son pe-uple, au b('lll'tïl'l' dl' la paix et dt' la l'OO}ll'ra­
t ion iute ruut ioun le.

If>G, 1\1. YIFHP (Ethiopit') [traduit dl' l'anglais]:
~Ionsi('ur Il' Prl'sidl'nt, pern1l'lll'Z-moi tout d'abord
dl' vous l'l-lil'itl'l' dl' votl'l.' Mt'dion ?l. la prh;idl'nl'p dl'
la vinp;t pt unièllll' Sl':;sjon dl' l'.\ssl'ml>lt'l' gL'nL'l'all',
En vous dl'signant ?\ cl'ttt.' hautl' fOlldion, on l'end
hommap;l' ?\ votrt' pays, l'~\fp;hanistan, qui depuis la
t'l'l'ation lllênll' dl' l'l'tte Orp;allisation a juul' un l'me
aussi intl'l'l'ssant (!Ul' positif dans Hon œllvre et sPS
travaux. Votre pays suit um' stricte politiqUl' de non­
alip;nCIlll'nt: aussi suis-je persuadô 'lut' vous assu­
ml'rt'Z la pl'l'sidt'ncl' de cl'tte session clans un esprit
cl 'impartialitl' pt d'action positive. .Je suis l'l'l'tain
qlW, sous votre direction, nous lx)uvons atll'ndre de
cl'tte sl'ssion les mêmes rl-su1t:lts fructueux qlle
lors dl'S pr(~l'ôllent('s réunions dt.' l'Ass('mlllée géné­
raIt'. Si ce n'Nait pas le ('a~, Cl' n'est certainement
pas vous qui en porteriez la responsabilité.

15(3. Permettez-moi maintenant, au nom des pays
africains membres de l'Organisation de l'unité afri­
caine, groupe que j'ai l'honneur de présider ce mois-ci,
dc~ souhaiter h la Guyane':' bienvenue hl 'Organisation
des Nations Unies. Son al!' 'ission présente pour nous
une importanl'l' particulière, car des liens ethniques
et culturels étroits unissent nos deux I)euples. Sur un
plan plus large, la Guyane et ses habitants sont un
témoignage vivant de la solidarité afro-asiatique. En
f~ffet, de par la composition de sa population et sa
situation géogl'!lphique, du fait qu'elle a connu la colo­
nisation, le sous-cl(weloppement économique et social,
la Guyane est un pays appelé h jouer un rôle constructif
dam" les activités des Nationfl Unies. La façon dont ce
pays a obtenu son indépendance montre assez le rÔle
diplomatique <.'onstructif que pourrait jouer l'appareil
de l'ONU pourvu que chacun fasse preuve de bonne
volonté.

•
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169. On a d6jà parlé dl'S nomhreuses qualit68
humain<.'s ('t des l'l'SSOUrCl'S mat6ril'1l<.'s qui font dl' la
Guyane une nation dynamique promise à un brillant
avenir. Au n01n de la d6lég-ation italienne l't des ,1 ~16­

g-ati~ms du groupe de l'Eurupe oeeidentale, j ...1 le
plaisant devoir de prês'.mter nos félicitations les plus
chaleureuses à la dêlégation de la Guyane en cet
heureux jour. La Guyane peut compter sur la sincère
amitié de tous les pays d'Europe occidentale. Nous
sommes certains qu'il nous sera possible de colla­
borer désormais dans les nombrellx domaim~s d'acti­
vité de l 'Org-anisation des Nations Unies; cette pers­
pective d'un fructueux travail en commun nous réj0uit.

170. M. HOSSIDES (Chypre) [traduit de l'anglais]: Je
voudraiH tout d'abord vous féliciter tr~s chaleureuse­
ment, M. le Président, au nom de mon gouvernement
et en mon nom personnel, de votre élection à cl~tte

6minente et importante fonction qu'est la pr6sidenee
de l'Assemblée g6n6rale. Notre collahoration dans le
cadre de l'ONt] est ancienne puisqu'elle date dl' la
session de l'Assemb16e gén6rale qui s'est tenue à
Paris en 1951. Durant ces 15 années de contact, j'ai
eu plus d'une occasion d 'appr6cier l'esprit constructif
de comprêhensioll internationale, de oonciliation et de

t(>s, vot r« l'llnnai~~;:U1l'l' parfait!' dl's a1'f:\lrl':'; intvr«
nnt illnah'~, :tin~;i (lUI' dl'~ til!'ll(':-;, du Ionct iomu-uu-nt t'l
dt's 11Iljt'l'1ifs dt' l'()l'{~anisatilll\ d(·s Nut ions lnics,
Vot r« ('1l't'tilln t\ 1:1 llr('sitll'iH'l' t('m()ignl' du grand
r('Spl'l'l donr \'1 lU:'; .illlli~~~>l'Z aUll1'01; dl' 1ll\1t(':', 1<':-;
d('l(>~~atilll1s r-t dl' tll\lS ll's gouve rnvnu-nt s: l'111' l'st
6ga1<'lI11'1I1 la nu-i lleur« f'acon dl' rvconnaît re les
('lllinl'nb'; Sl'rvÏl'l'S qut' VllUS avez re-ndus tant t\ l'UN l '
(Ill 'ft vot l'l' proprr- pays.

l ûfi, Aux f('lil'ilaIÎllns dl' la d(.l('p;alitln Itu licnne , jt'
t ion s à ajl1utl'r 11llS tuci lh-urs Vll'UX dl' :-lUl'l'0~, dnns
cdtl' tftl'lH' si 1111llh' Pl sans nul doute difftctlv, l 'une
dt's plus urduos sur la sl'0ne lntornat ionale. NllUI"
sornmvs ccrtams que, SllUS vot rv très compétente
dirC'l'tilll1, nous IH' d('vil'rllnS pas des olljl'l'tifs que
vous IHlUS avuz indiqués ,

lGG. .L'aimortus aussi Vl lUS rctue rcie r , Monsreur Il'
Pr('sidpnt, ainsi que tous Il'H reprêsentants qui ont
hien voulu expr-imer leur gratitude au Président
dl' la vingtième ses siun de l 'Assemblée générale,
le Minist rc des affaires êtrangêres de l'Italie,
M. Amintore Fanfani. Nous avons êtê touchés par ces
oxpres s ious de respect pt d'estime à l'égard d'un
dt' nos l'Il1lI11at riotes.

1()7. En cet heureux jour où la Guyane est admise
au sein dl' notre <. )rganisation mondiale, jl' lui adresse
les chaleureux souhaits de bienvenue (le la dêlêgation
itul icnne ot dl' toutes Il'8 d('16gations du groupe de
l'Europl' occtdcntule.

168. LE' r('pr('~l'nt :\nt du Hllyaume- l'ni, mon ex<.'pllent
ami Lllrd Caradon, a parl(> l'n tl'rml's tr~s flatteurs
dC's lil'ns (-troits qUl' 1<'s Si0dt's ont tissés entre la
Gral1lll'-Bretagne pt l'Italie. l' 'l'st l'occasion pour
moi dt' rappl'1er qUl' lleaUl'llUp dl' mt.'s compatriot<.'s
ont par(~Oul'U le monde depuis ll's voyages de Jules
C(>sar. Ce fut notamn\l'nt Il' ('as dt' Christophe
Cnlomh••Je ne Il' cite que pour indiqul'r combien la
(1(' légation italienne Sl' réjouit dl' voir un nouveau pays
amC'ricain prendre sa place parmi Ill)U~' dans les
assises internatilllHtles.

(
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159. 1\1. '1'( l!VlEII (Rôpuhliqu« uruln: svru-mu-) [traduit
dl' l'ang-lais]: Monslour Il' Pr('~'idl'nt, j'ai l'hlllllH'Ur,
au nom dps Etats aral>l's et du Rovuume du N(.pa1, (il'
vous adrt'ssP'1' nol" plus sincl'rl's ff>lil'itatinns 1t l 'ocou­
sion dl' votre é1l'l'tion unanimo aux hautes fouettons
dt.' président dl' L'Aasemblée g('n6rale et de vous ex­
pr lmvr la joip Irnte rnvllu que nous inspi r« ct'ltl'
dl sttnot ton , Vous allez , Monsieur 1('Pr('sidl'nt,dirigl'r
les travaux dt' not re Organisation mondiale, alors
qU'l'lIt' aborde sn 21è11H' annêe d'pxistl'llel', fi. un de
SPS moments pnrttcultèrvmcnt dlfftclles puisqu 'elle
tr-averse une l'risl' qui met on jeu l't son existence et
son avenir. Mai s l'admil'abll' bilan dt' vos longues
an n6es dt' Cl 1l luhorutton aux ncti vit ês dl'S Nat ions
l'nil's fait rvssortl r vot re compôtonco , votre sens
profond dl' l'impartialité et dl' la just kt', votre
dôvouemont à la cuusr- dl' l 'hunumité , au spin dl'
l'Organisation dr-s Nat ions {'nip:-> comme nrllours.
Ces ruêrnes qt:::li I6.., Sl' ret rouvcnt dans la politique
dl' votre grand ,:tys aVl'C lt'qut'l ll's Etats arabes
sont unis par ct '{>t l'oHs lil'ns g(>ographiqul's l't his­
toriques, par dpI" ohjel'tifs ('omnn\l1~ l't UIl(' foi pro­
flll1de dans le trillll1pl1l' des id('~lUx dl' l 'hmnanitC> si
rielwnwnt illustr(>s par la l'ulturp dt' votrl' pay~, un
pays fi. qui l 'humanit(> doit bl'am'oup.

160. Nous tenons ('galenH'nt fi. l'l'merder, chall'u­
reUSl'mcnt h' présidl'nt sortant qui, grâce à ~L's efforts,
sa l''agcssp l't son tact constants, a maintenu l'union
de notre Organisation, a renforce, ses ehanl'l's dt'
suecl's et l'a dirigét' au cours de 1\unl' de ses sessions
les plus nlC>morahlcs.

161. En f6licitant sincèrellH.'llt la Guyane dl' son ad­
mission 11 l'Organisation des Nations linies, nous la
félicitons égaIL'ml'nt de sa libération, de son acces­
sion Ù 1(ind~pçndance et de sa r6so1ution de forger
son propre des tin. Car la lib6ration, l'autonomie et
l'indépendance nationales sont dcs principes fonda­
mentaux que nous défendons activement et pour le
re!'wect desquels nous continuerons de lutter. Nous
sommes donc d'autant plus heureux d'accueillir la
Guyane pl.lrmi nous et de la voir apporter son con­
cours à notre Organisation mondiale.

162. En ce grand jour, nous adressons au Premier
Ministre et au peuple de Guyane nos congratulations
les plus chaleureuses.

163. M. VINCI (Italie) [traduit de l'anglais]: C'est la
première fois que la d~lêgation italienne prend la
parole en cette vingt et uni~me session de l'Assem­
b160 g6n6rale. En son nom, je voudrais donc tout
d'abord vous fêliciter, M. le Pr6sident, de votre 61ec­
tion à cette haute fonction.

164. Depuis mon arriv6e aux Nations tTnies, j'ai pu
apprêcier votre grande comp6tence, vos hautes quali-

157, Nous tenons ('g-a1t'1lll'llt h Iouo r Il' rôle et l 'e-spr-it
dt' comprêhension du Hoyau nu--U ni; mai ~ commont IH'
pus l'voqlH'r la sinul itudo du t'aH dl' la Guyune pt dl~

cr-lu i dl' la Hhod('~;h'? i\ou~; l'~o;pl'l'nnl' quo ln ~ag-l'HSl' qui
a inl"pil'(' l 'utt itudv du HOY:lIl111l"-(!lli vil"-h-vis dt' la
Guyane guldern êgulc-uu-nt son action l'Il Hhodl'SÏl'.

lGH. Je te rmnu-ru! en pl'('I"t'ntant h la Guyune et h son
di:-lt ing-u(' Prrunir-r Mnust l't', 1\1. Buruh.un, (l'li e st
parmi nous, ll'S souhu it s dt, hn-nvonue dl' tOUI" lo s pays
africains.

li

•
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modêrnttou qui ont iuspi rê vus interventions au sujet
des problèmes mondiaux. Mon gouvernement et moi­
même estimons 'lu 'il est de bon uugure que vous touiez
la barre de l'Assemblée gênêrale pendant la crise
actuelle qui est à ln fois une crise intvrue dl' 1'( )rga­
nisntion et une crise mondiule,

171. Vous avez expr-imé le vœu que cette session
soit placée sous le signe dl' la ruison. 1. 'humanttê
traverse prél'isl>I1wnt une période dl' transition. La
force et la guer-re qui étaient les armes d'antan
doivent faire place à la rui son et à la paix si 1'on
veut que l'humanité survive , La r alson Sigl1itÏL' la
justice, le droit, l'ép;alité, la llbe rtô, La Iorce est la
nêgation de tout' cela, l'al' la notion du droit du plus
fort est la uêgat ton même dl' la justico , Dans le monde
d'au [ourrl 'hui, la vie n'est puss ible que si ln raison
prévaut. -Ie m'associe Ù VI)S vœux, M. le Président,
en exprimant l'espoir que, si cette session n'est pas
celle de la raison, elle témoigne du moins d'un pro­
grès clans ce sens en Cf'ttt.' pêr iode de transition. Le
Secrêtairo gênê rul , l' Thant, [uge rtut peut-être alor-s
qu'il peut accéder aux demandes de tous en renouve­
lant son mandat, et c'est là chose trè", importante.
,J'espère que ce sera le cas.

172. -Ie tiens à f6liciter le gouvernement pt le peuple
dt' la Guyane à l'occasion de leur ucccssion à l'indé­
pendance et de l'admission de leur pays al 'Organtsa­
tion des Nations l'nies. Ce fait est en lui-même une
garantie de leur indépendance et de leur souveraineté
totales. Je souhaite la bienvenue au Premier Ministre
et aux membres de la délégation de la Guyane aux
Nations l'nies. -Ie me réjouis de pouvoir collaborer
avec eux, dans le cadre de l'ONt", à défendre la
paix mondiale et il promouvoir la compréhension
internationale.

173. Tout comme Chypre, la Guyane est un pays de
dimensions réduites. Nous représentons donc à l 'Orga­
nisation des Nations l'nies une petite entité géogra­
phique et une petite population. Mais nous espérons
concourir de façon constructive, comme nous l'avons
fait jusqu'ici, à la recherche de la paix. Notre apport
à l'Organisation mondiale a peut-être un caractère
d'autant plus spirituel que notre pays est exigu. Nous
espérons que la Guyane voudra bien se joindre à nous
dans ce modeste effort pour construire la paix inter­
nationale et faire régner la concorde dans le monde.

174. Le PRESIDENT (traduit de l'anglais): .J'ai
1'honneur de donner la parole à M. L.1".S. Burnham,
Premier Ministre de la Guyane.

175. ..1. BCRNHAM (Guyane) [traduit de l'anglais]:
Permettez-moi, Monsieur le Président, de vous
féliciter de votre élection à la haute fonction que
vous occupez et d'exprimer l'espoir que, grâce à vos
qualités bien connues et à votre expérience, vous
pourrez guider avec succès cette assemblée durant
l'année difficile qui s'ouvre devant nous.

176. J'aimerais aussi dire combien ma jeune nation
vous est profondément reconnaissante à vous, aux
pays membres du Commonwealth et à nos voisins
lattno-amêrtcains qui ont appuyé notre candidature à
l'Organisation des Nations Unies. Nous remercions
également tous ceux qui nous ont accueillis ici avec
tant d'amabilité et nous ont adressé leurs vœux
chaleureux.

177. Notre pays est petit; sa superficie êmorgêe est
à peu près êgale à celle de la Grande-Bretagne et
il compte environ 650 000 habitants. La plupart d'entre
l'UX sont soit les Amérindiens autochtones, soit les
dvscendunt s li 'esclaves africains et des travailleurs
indiens importés sous contrat. Il s 'y ajoute des 61é­
monts d'asl\pndancl' chtnoisc , portugaise, et d'autres
êlênu-nts encore. A L'oxceptlon de-s premiers, tous
sont venus dans not re ~)artil' du monde par suite' d'un
pr-oce-ssus économique ot polit iquc connu sous le nom
li 'trnpér iu lismc.

l7H. De Cl' fait, nous nous uppurvntons par l'exp6­
r icnce et les aspirations aux nations [eunus , Nous
sommes résolus ù. reconstruire notre' vil' tout entiêre
ainsi que nos institutions économ ique s , sociales et
politiques pour nous permettre dt' survivre et de nous
assurer une vil' meilleure.

179. Dans un monde idôul , une nouvelle nation pourrait
peut-êtr-e espérer s'attt'll'r seule à cette tûche , l'lais
notre monde n'est pas idéal, c., quelle que soit
l'époque, il existe toujours dps facteurs qui menacent
l 'existence des nations petites H faibles. Au cours du
s ièc le dernier, c 'étaient les forces dl' l'impérialisme,
qui n'ont li 'ailleurs pas encorv enttè renient disparu,
notamment en Afrique. Aujourd 'hui, ce sont l'intérêt­
parfois éc lai rê li 'ailleurs - que les grandes puissunccs
se portent à elles-mêmes et leur désir simultané
d'exercer Ù. l'égard des nations nouvelles et faibles
un contrôle pr-otecteur, C'l'st là une c!ps raisons pour
lesquelles nos rapports avec nos nations sœurs dl' la
région des Car-aibes sont tous orientés vvrs le ren­
forcement de l'unité antillaise, le maintien et le
développement dl' la coopération et de l'intégration
régionales à tous les échelons, la construction, enfin,
li 'une communauté anti llui so forte et viable.

180. Situés géographiquement, comme nous le
sommes, sur le continent lattno-amérfcatn, nous
éprouvons aussi la plus grande amitié pour nos
voisins, les pays d'Amérique latine, avec qui nous
espérons entamer une longue ère de collaboration
constructive.

181. .J'espère, Monsieur le Prés ident , que vous ne
nous jugerez pas présomptueux dt.' déclarer, au nom
du plus jeune et du plus petit des petits pays, que le
fervent désir de paix internationale cie mon gouverne­
ment et cie mon peuple égale celui des plus grands.
Nous avons connu en Guyane 1'horreur des luttes
civiles; c'est là, heureusement, un épisode qui appar­
tient maintenant au passé; et c'est parce que nous
avons connu une situation qui semble actuellement,
à une plus grande échelle, constituer l'un des prin­
cipaux problëmes du monde que nous nous sentons
en droit ct 'en appeler aux nations, grandes et petites,
pour qu'elles mettent fin à la guerre et cessent de
fahriquer des armes.

182. Pour prendre l'exemple du Viet-Nam, je forme
des vœux, auxquels je suis certain que l'Assemblée
s'associe, pour que l'on trouve une formule honorable
et acceptable permettant de remplacer le grondement
du canon sur le champ de bataille par les discussions
autour ct 'une table de conférence. Ces vœux, je les
formule bien que je sache combien faible est le poids
de la raison à côté de la puissance guerrière.

•
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18a. Notre nation n'a ni la possibilité ni l'intention
de conquérir ou de dominer d'autres pays. Nous
voulons simplement continuer à vivre et aider à
bâtir le meilleur des mondes. Notre, apport sera sur­
tout fondé sur la persuasion morale et, nous l 'espê­
l'ons, sur un esprit impartial.

184. Comme ses amis, la Guyane est un partisan
actif et zélé de la dêmocrutie pol ttique et sociale ­
donc du régime et des idéaux démocratiques. Elle
n'est engagée il 1'(!garcl d'aucun bloc d" puissances.
Nous entendons sauvegarder l 'Iudôpondance que nous
venons d'acquérir, développer nos ressources par
nous-mêmes et avec le concours de nos amis. Nous
savons que nous aurons ri. vivre dans un monde où
seules les réalités comptent, que nous ne pouvons
nous laisser aller à des rêves fantaisistes; mais
nous sommes sûrs que, si on permet à notre voix de
sc faire en tendre, nous pourrons concourir à la stabi­
lité de notre hémisphère et à la paix du monde.

185. Mais quels espoirs de paix peut-on avoir alors
que 4 millions d'Africains sont opprimés par une petite
minorité blanche de quelque 250 000 hommes en
Rhodésie du Sud? Alors que l'Angola et le Mozambique
continuent de souffrir? Alors que la politique inhu­
maine dc l'apartheid se poursuit en Afrique du Sud,
et que ceux qui professent de nobles sentiments
ouvrent leurs liras intéressés à ceux qui ont admiré,
sinon soutenu, Adolf Hitler? Alors que le peuple du
Sud-Ouest africain se voit refuser le droit à l'auto­
détermination? Qu'est-il advenu des vives protesta­
tions - que je suis quelquefois enclin à qualifier de
bonimencs - au sujet de la dignité de 1'homme, de la
protection paternelle de Dieu, de la fraternité des
hommes? Ce sont là des questions que je pose; nous
ne devrons cesser nos efforts tant qu'elles n'auront
pas recu une réponse satisfaisante. Tout comme
Lincoln, le grand libérateur, nous sommes convain­
cus que le monde ne peut rester debout mi-libre et
mi-esclave.

186. Les Guyanais estiment - et ils ne sont cer­
tainement pas les seuls à le faire - qu'il existe en­
core une autre menace à la stabilité internationale,
donc à la paix. Je pense au déséquilibre entre les
pays riches et les pays pauvres. Il est généralement
admis que le fossé entre les pays peu développés et
les pays industrialisés ne fait que s'élargir d'année
en année, bien que beaucoup des premiers soient
producteurs de matières premières et de matériel
stratégique très demandés qui concourent à engraisser
et à enrichir les seconds.

187. Au cours de la Décennie des Nations Unies pour
le développement, le niveau de l'aide économique et
du courant de ressources des pays développés à
destination des nations en voie de développement a
plutôt diminué. Cette situation est grave et mérite
d'être étudiée d'urgence par notre Organisation. Il
ne s'agit pas là d'une question de charité; mais de
stabilité et de prospérité de notre planète tout entière.

188. Mon gouvernement souscrit à la Charte des
Nations Unies; il a foi dans l'Organisation des Nations
Unies dont il espère être un membre actif et non
passif. Il espère - et il travaillera dans ce sens ­
que les Nations Unies seront vraiment représenta-

tives de tous les peuples du monde, sans considération
de leurs diver-gences ldêologiques et mythologtques,

189. Encore une fois, Monsieur le Président, jevous
remercie ainsi que vos collègues d'avoir admis la
Guyane à l'Organisation des Nations Unies et de
1'accueil qu 'el le y a reçu. -I 'espère que dans notre
longue et pénible marche, dans nos cheminements
sur des sentiers tortueux, nous pourrons compter
sur l'aide de nos cullègues plus anciens et sur les
consetls de nos amis plus expérimentés; de notre
côté, nou.: apporterons aux délibérations de cette
assemblêe un concours puisé à notre expérience.

190. Le PHESIDENT (traduit de l'anglais): Je donne
la parole au représentant du Venezuela pour une
explication de vote.

191. M. ZULOAGA (Venezuela) [traduit de l'es­
pagnol]: Monsieur le Président, le Ministre des
relations extérieures du Venezuela vous adressera
lui-même, le moment venu, au cours du débat général,
avec l'autorité que lui confèrent ses hautes fonctions
officielles, les félicitations du Gouvernement véné­
zuélien à l'occasion de votre élection aux plus hautes
fonctions de cette assemblée. Je ne saurais pourtant
venir à cette tribune sans vous présenter moi-même,
à titre personnel, mes félicitations les plus chaleu­
reuses. Une amitié de près de dix ans m'autorise à
affir-mer que votre personnalité marquante sur le
plan international et votre remarquable indépen­
dance d'esprit feront certainement de vous un grand
Président.

192. Je voudrais également rendre cordialement
hommage au Président éminent qu'a été Monsieur
Fanfani.

193. Le Venezuela a confirmé par un vote positif le
désir qu'il avait déjà manifesté de voir entrer à
l'Organisation le nouvel Etat de la Guyane. Il tient
cependant à déclarer officiellement que son vote affir­
matif ne signifie nullement que le Venezuela renonce
à ses droits de souveraineté sur le territoire situé sur
la rive gauche de 1'Eaequibo , ni qu'il reconnaftd 'aucune
façon le prétendu jugement d'arbitrage de Paris de
1899 sur la frontière entre le Venezuela et la Guyane
britannique. Le Venezuela a formulé une réserve ana­
logue le 21 juin devant le Conseil de sécurité et lors
de la reconnaissance du nouvel Etat.

194. Nous rêpêtons une fois encore que le Venezuela
tient uniquement à réaffirmer ses droits et qu'il n'a
nullement l'intention de soulever à l'Assemblée une
discussion sur le fond de la question. Cette question,
en effet, ne doit être traitée, comme c'est le cas
d'ailleurs, que par les voies établies par l'Accord
de Genève du 17 février de cette année. Nous sommes
heureux de vous faire savoir que la Commission
mixte créée par l'Accord de Genève vient de tenir à
Georgetown sa deuxième réunion.

195. Le peuple et le Gouvernement vénézuéliens ont
vu avec joie la Guyane accéder à l'indépendance et
espèrent voir se resserrer encore entre ces deux
voisins les liens d'amitié et de coopération qui se
sont établis dès le début.

196. Nous tenons enfin à souhaiter la bienvenue aux
membres du Gouvernement de la Guyane qui sont
représentés ici et à nos distingués collègues qui
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SL1nt venus représenter le nouvel Etat à l'Organisation
des Nations Unies ,

197. Le PRESIDENT (traduit de l'anglais): Avant de
passer à la suite de l'ordre du jour, je voudrais

Litho in U.N.

annoncer que le drapeau de la Guyane sera hissé
au cours d 'une cérémonie qui aura lieu demain à
15 heures en face de l'entrée des dêlêguês,

La. séance est levée à 18 h 10.
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